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LA PETE NATIONALE POLONAISE 
EN FRANCE

La ft'te nationale polonaise du 3 m ai a 'été l ’ocjeasion, le m atin, 
d ’une cérém onie m ilitaire franco-polonaise, qui s ’est déroulée dans 
le cadre élégant de la Légation de Pologne. Le maréc'hal Foôh, fai­
sant fonctions de imarécilial de Pologne, a remis au g’énéral Wey- 
gand, en pnésence de 'nombreux officiers français et ipolonais, les 
insignes de com'mandeur de l ’ordre « Virtuti militaj'i ». Le président 
de la Répulbliique avait tenu à se faire représenter par un des offi­
ciers de sa m aison m ilitaire à cette solennité —  d ’ailleurs tout intim e 
—  à laïquolle M. Raym ond Poincare, président du ('lonseii, m inistre 
des Affaires étrangères, a eu la 'courtoisie très remiarquée d ’assister 
en ]jersonne.

En rem ettant les insignes de l ’ordre m ilitaire polonais à son an­
cien collal)orateur, le maréchall Fo'ch lui a adressé l ’allocution sui- 
van te :

Général W eygan d, en qualité de représentant du président de la l\épu- 
bliqiio polonaise, et en vertn des poii\oirs qui m ’ont été conférés, je  vous 
fais com m andeur de l ’oid re Virliiti iiüUktri.

Et aiprès avoir ^attaché la croix au cou du générai, le imaréclial lui 
a donné l ’acicolade, en disant A m i-voix, « une fois de plus! )> et a 
ajouté tout haut :

La l^o]o<?ne n ’a pas oublié q u ’à une lieure de danger, dans l ’été de 1920, 
vous lui avez apporté le concours de \os sentim ents généreux et de vos 
lum ières, ,1’en ai en la preuve durant tout le cours de m on voyage l ’année 
dernière.

Le m inistre de Pologne, M. Chłapow ski, ayant donné leclure, en
langue polonaise, du brevet conférant l ’ordre Virtuti rnUitari au
général W eyg'and, 'celui-ici, aj)rès l ’avoir rem ercié, est allé serrer
la m ain  au 'président du Conseil et aux personnalités 'présentes, au
prem ier ran g desquélles se trouvaient les généraux Dupont et
Le Rond, M. Hermite, m inisire 'plénipotentiaire, etc. M. Poincaré
a félicité le récipiejidaire du « bon travail accomipli ohez nos amis )).

*
* *

Dans rai|)rès-midi, à deux heures et dem ie, l ’Association France- 
Pologne avait organisé, pour comimémorer la fête nationale polo­
naise, une grandiose m anifeslation, qui a eu lieti dans le gran'd am­
phithéâtre de la Sorbonne.

Une assistance 'considérable avait répondu è l ’aippel de l ’Asso­
ciation France-Pologne.

De nom'breuses personnalités se pressaient sur l ’estrade, qui était 
encadrée par des jeunes filles revêtues des costum es 'des principales 
j)rovinces polonaises, par les pilotins de la L igue M aritim e et Colo­
niale, par des miarins de (l’Etat français, enfin p a r  une im portante 
'délégation des Sokols 'polonais, groupés autour 'de leur drapeau.

Le maré'dhal Foc'h prési'dait : à ses côtés avaient pris place notam ­



ment MM. OMaipoAvski, m inislrc de Pologne à Paris; Xoulens, am- 
bassiaideur de France, président de l ’Association France-Pologne; les 
représentants du Gouvernem ent français; l ’aTnljassadeur du Brésil; 
les m inistres d ’Esthonie et de Yougoslavie; les généraux Gouravid, 
VVeygund, Archiiiard, Le Rond, Niesse'l; Mgr Chaptal, évoque 
d ’ isiiida. représentant le cardinal Dubois, archevêque de Paris; les 
mem!l)res de la Légation et du Consulat général de Pologne à Paris; 
les imeimt»res des Missions oifficiellles ])olonaises et les officiers déta­
chés auprès de l ’Ecole de Guerre; les vice-présidents et les m embres 
d(‘s Conseils d ’adiministi’ation de l ’Association France-Po'lo’gne et de 
la Ghaimibre de Com m erce fran'CO-polonaisL’ , etc., etc.

Salué par des acclam ations enlhousiasies, te (maréchal Forh ouvre 
la s+ifuice, au cours de laquelle furent prononcés les discours 
suivants ;

DISCOURS Dl- M. \O U Li:X S 

(niib(JSSod*’ u r  (/<’ F r i u i v e ,  p v é s i d i ’ it l  d e  V A s s o c i o t i o n  F r o n c x - P u l u g n e .

M onsieur le M aréclial.
Alesdanics,
Alessieurs,

Nous célébrons en c<‘ jo u r Je gr;uii! auniversaire c'onslituliouucl de la 
Potogri ■ niodei'nc avec l’entliousiasm e et la joie que nous inspirerait une 
fêle fiMîiçaise. Cette njanifestation ne consacre pas seulem ent, à nos yeux, 
les tiens fraternels q u ’évoque un passé tie synijjathie réciproque et d ’épreuves 
eom nuuies entre la France et la Pologne. C ’est l ’avenir m êm e de l ’Europe 
et de rh u n ia n ité  qui dom ine nos pensées en conunéniorant la fidèle am itié 
des deux pays.

No\i  ̂ ne nous jassiM’ons pas, en effi'l. de ié[jéler que l ’am itié de la France 
et de la Pologne est aii prem ier rang ties grands facteurs de la paix. L ’A lle­
m agne, toujours linstile, n ’a pas al)andonné les rêves d ’iiégém onie q u ’elle 
a failii réaliser au siècle dernier lo isqtic, ayant teri'assé et tiémembré la 
Pologne, elle parvint à nous arracher tem porairem ent l ’ Alsaee et la Lorraine.

Q u ’eût été l ’A llem agne victorieuse poni- les auties nations de l ’Furope et 
qnelk' 'lom ination m ilitarisie n 'cùt-elle  |)as fait peser siu' <’ lles quand nous 
voyon> rAllem agn<' vaincue faire ju^'uvv de lant d ’arrogance, de duplicité 
et de m auvais vouloir <'uveis les pays qui ont triom plié d ’e lle ! Au lieu de 
t’ère p.iritiqiu' que les nations de J’ Kntente prétendent assurer, les peuples 
su bju gu és par l ’A llem agne eussent véen dans nue atm osphère belliqueuse 
et dans niu- agitation Jamais apaisée. '

Pont tant la France s'est remise ai'demmeiit au travail. Des difficultés 
immenses semblent s ’opposer an rétahlissenient de sa prospéiâté, m ais, hé­
roïque dans la ;?ucrre, elle sait l ’ètre aussi dans la paix en s ’efforçant, d ’un 
(‘O'ur luagn ifîqn e, de faire face à tonies les exigences de la situation. Ses 
m ines se relèvent, son com m erce et sou industrie se développent, son a g ri­
culture accroît sa production et sou crédit s ’am éliore en dépit des entre- 
piisofi hostiles d(> l ’étraufjcr.

De son côté, la Polo<rue nous donne un adm irable exem ple du réveil de 
sou aelivité. IjCS m em bres de l'A ssociation  Franee-Pologiu- l i  de la Société 
des A gricu lteurs de France ont vu . au cours d ’une mission récente, les 
('ampagnes polonaises refleurir (>t don ner d'abondantes m oissons sous le 
travail patient des laboureurs qui, naguère valt-ureux soldats pour repousser 
l ’invasion bolcbeviste, s’étaient empressés de reprendre la charrue sans que



leur espoir et leur couiiiincc eussent été ébrüiilés par de m ultiples calamités 
susceplibles d ’iibatlre des ca'urs m oins résolus.

L ’iiulustrie polonaise donne un speetaele analogue de recrudescence et 
d ’aelivité. Les bassins m iniers déversent sur toute IM'.urope Centrale des con- 
ting'ents énoi nies tie cette liouille qui est devenue, dans les sociétés m o­
dernes, une mesure de richesse plus qualiilee que l ’oi'. Le form idable ou til­
lage de la Haute-Silésie, mis en œ uvre grâce à la epllaboration de capitaux 
et d ’ingénieui's français et polonais, est en plein  m ouvem ent, et les métiers 
de Lodz, plus nom breux encore que ceux de M anchester, tissent chaque 
jour 'des m illions tic jiiètrcs d'étoffes pour les populations des bords de la 
Baltique et des confins de la Russie.

Le change trop dépi'éeié du m ark polonais arrêtait il y  a peu de temps 
eiicor<' le développem ent des im portations et paralysait le com m erce exté­
rieur (ont entier de la Pologne, alors que sous form e de sucre, de bois, de 
tissus, de pétiole, ce pays possède de précieux élém ents d ’échan ge. Mais, 
par un adm irable rétablissem ent dont le m érite revient au chef actuel du 
(Touvernem eni, la m onnaie polonaise assainie et devenue m aintenant stable 
perm etira d(‘sorm ais d ’enti’cprendre avec l ’éti'anger des transactions com ­
merciales (l(‘ la pliTS large am pleur.

Ainsi le peuple français f't le peuple polonais poursuivent parallèlem ent 
l ’essor (le leur prospérité et la consolidation de leurs forces respectives afin 
que l ’avenir leur procure, dans la sfk'urité et te bien-être, les dédom m age­
ments auxquels leur donnent droit nn labeur persistant et de cruels sacri­
fices.

Celte, orientation des esprits, en France com m e en Pologne, vers la pro­
duction intensive et le relèvem ent national, n ’est-elle pas la m eilleure 
réponse aux accnsatio-ns injustes d ’im périalism e que nos ennem is com ­
m uns répandent contre nous ? Q u ’on nous garantisse la paix, non par des 
T u o t s  mais par des réalités, -que les gonvei-iuints allem ands réprouvent à 
jam ais l ’esprit de revanche et que l ’éducation germ anique prenne défini­
tivem ent un caractère pacifique, la Francc et la Pologne réduiront volon­
tiers leui's arm em ents et libéreront, au profit des <‘ham ps et des usines, les 
soldats 'devenus inutiles dans les casernes.

Mais ju squ 'à  cetle cerlitud(!, la France, sans cesse placée soiis la menace 
d ’une nation itom breusc, ennem ie, vindicative et de tem péram ent gu errier, 
la Pologne, euscrrée entre la m êm e nation qui lui est non m oins hostile 
q u ’à nous-mème par iidérèt com m e par tradition, et celte autre nation aux 
réserves d ’ honmies inépuisiibles oi'i l ’esprit de propagande révolutionnaire 
s ’associe aux and)itions teiriioriales des âges passés, la France et la Pologne 
auront le devoir de s(- p rém un ir et de se protéger m utuellem ent par leiu’ 
union contre les attaques dont" elles [H'uvent être l ’ob jet.

Leur alliance piirem eid défensive ne peut que i(‘nforcer la cause tle la 
justice et du droit et contribuer, mi('ux que vaines déclarations, au m aintien 
de la paix.

D ISCOU RS DE M. D AL PTAZ

président (te la C oivpagnle  Générale Tmnsaflanllque.

M onsieur le M aréchal,
Mesdames,
Messieurs,

Les paroles si éloquentes que v ien t de prononcer M. l ’am bassadeur Nou- 
lens constituent certainem ent la m eilleure et la plus belle des introductions 
à la com m unication que je  vais avoir le très grand honneur de vous faire.



on co jour solennel, sur les com m unicalions m aritim es entre la France et

la Pologne. ' ,
M. Nouions, en  se réjouissant, com m e nous tous, des liens qui existent 

entre la France et la Pologne, ém ettait im plicitem ent l ’idée que ces liens 
devaient être resserrés par tous les m oyens possibles, et surtout par tous 
les m oyens pratiques. Je crois q u ’il n ’y  en  a pas de plus pratique que celui
des com m unications soit par m er, soit par les airs. Tous les peuples ont
besoin de leur liberté d ’action , et cette liberté dépend en très grande partie 
de la liberté économ ique, laquelle elle-m êm e dépend des m oyens de com- 
nuinication.

Je disais que tous les peuples ont besoin de la liberté, et la Pologne plus 
que tous les autres. Ce grand pays, après la longue période de captivité sous 
laquelle il a été obligé de vivre, vient enfin de reprendre son indépendance 
grâce à la vaillance de ses soldats et grâce à une réparation de ce que l ’on 
a appelé, à si juste  titre, la plus grande in justice  de l ’histoire. La Pologne, 
avec ses 3o m illions d ’habitants, son énorm e teri'itoire, ses industries, ses 
grandes richesses naturelles, a besoin d ’avoir un régim e économ ique qui 
lui assure véritablem ent son indépendance, noia pas seidem ent théorique­
m ent, mais égalem ent pratiquem ent; et, pour y  «irriver, je  crois très s in ­
cèrem ent, q u ’il faut q u ’elle  puisse assurer scs transports; autrem ent dit ses 
relations avec les pays étrangers, pour avoir ses im portations et ses exp o r­
tations réalisées dans les m eilleures conditions de liberté.

Do prim e abord, le problèm e paraît très sim ple. En effet, la Pologne a 
des voies ferrées q u i la relient aux autres pays de l ’Furope, et, théorique­
m ent, s*'s échanges com m erciaux peuvent se faire pour la presque totalité 
par le m oyen des voies ferrées. Mais si nous regardons bien la situation géo­
graphique de la P ologne, nous voyons que cette nation est enserrée par 
des nations qui sont, quelques-unes, ses am ies, d ’autres qui sont douteuses, 
et d ’autres, m alheureusem ent, qui ne le sont pas du tout. Dans ces co n ­
ditions, est-il possible que toutes les com m unications de la Pologne dépen­
dent d ’un transit à travers des territoires qui sont ou douteux, ou ennem is i* 
La réponse est toute faite.

Gomment alors la Pologne peut-elle trouver le m oyen d ’assurer ses com ­
m unications •} Par la voie m aritim e ou la voie aérienne.

La voie m aritim e a été la prem ière question qui s ’est posée aux Polonais 
quand, en 1918, on a reconstitué la grande nation polonaise. A cette époque, 
les Polonais unanim em ent ont revendiqué un littoral m aritim e en prop or­
tion de leur territoire, et, vous le savez, les plénipotentiaires du traité de 
Versailles, pour des raisons que je  n ’ai pas à exam iner, ont décidé —  c ’est 
une constatation que nous ne pouvons que faire —  de donner uniquem ent à 
la Pologne im littoral m aritim e de 90 kilom ètres. Q uatre-vingt-dix k ilo ­
m ètres de côtes pour im pays com m e la Pologne, c ’est véritablem ent déri­
soire !

Il est vrai q u ’il y  avait le port de D antzig !
Là je  vais aborder un sujet qui est particxdièrement grave et qui est par­

ticulièrem ent préoccupant pour toute la nation polonaise.
Les plénipotentiaires du Traité de Versailles ont laissé le port de D antzig, 

term inus naturel de la V istiüe, le gran d fleuve q u i traverse toutes les terres 
polonaises, ils ont laissé, dis-je, le port de D antzig devenir vm port libre 
et tout à fait indépendant de la Pologne. Ils ont bien, il est vrai, imposé 
on piim -ipe au port de D antzig un régim e spécial, l ’ob ligeant à prêter un 
roncc!urs pou r les com m unications m aritim es de la Pologne, mais je crois 
que cotte sohition est ce q u ’on peut appeler une solution tout à fait insuf- 
fisajite.



D aiilzig est devenu Etivt libre, avec son Parlem ent, avec ses fonctionnaires, 
avec sa n.ci.isi ie s^rciale, et quand la Pologne veuf, pour ses com m unica­
tions m aritim es, em prunter le port de D antzig, elle est obligée d ’ utiliser, 
en som m é, un port qui est un port étranger. Il y a là, povu’ ia Pologne, une 
situation véritablem ent tout à fait intolérable.

Aussi les Polonais, m écontents d ’avoir théoriquf'nient à leur disposition 
un port dans lequel ils ont trouvé ju s q u ’à présent très peu de satisfaction
et beaucoup de m éccm ptcs, les Poloiiflis ont tourné leur regard vers le lit­
toral qui leur a été accordé, vers les 90 kilom ètres de côtes qui sont véri- 
tabiem ent des côtes polonaises, et ils ont cherché de ce côté un débouché 
qui leur assure les libres com m unications avec les pays étrangers. C ’est 
ainsi q u ’ils ont conçu l ’idée de eréer un port vraim ent polonais dans la 
ville de G dynia, v ille  que vous ignorez presque tous, mais ville  dont vous 
entendrez parler; elle se trouve, en effet, sur la côte, dans des conditions 
particulièrem ent favorables, avec des eaux profondes, une rade tout à fait 
protégée, im ch em in  de fer qui y aboutit, et la possibilité de détourner 
un bras de la Vistule de façon à vdiliser cette grande voie navigaL'c dans 
des conditions que l ’on iprélend plus favorables encore q u ’à D antzig. Aiissi 
c ’est du côté de G'dynia que va se faire le grand effort des Polonais peur 
avoir un port véritablem ent national et indépendant. Je sais que, lorsq;îc 
les travaux seront com m encés, l ’Etat libre de D antzig se rendra compte 
q u ’il y  a quelque chose à faire pour la Pologne, sinon le port de Dantzig
connaîtra un sort qui n ’est pas très enviable.

On peut dire que c ’est une hérésie de construire un port nouveau de toutes 
pièces à côté d ’un port déjà existant. Mais on peut aussi répondre par la 
négative quand on constate com m ent le port de D antzig peiit être exploité 
par nos amis les Polonais.

A ctuellem ent, quelles sont les com m unications m aritim es entre la France 
et la Pologne, et pourquoi la voie de m er est-elle si désirable pour les Polo­
nais Je vous ai indiqué, tout à l ’heure, quelques-unes de ces raisons. Il 
y  en a d ’autres. A ctuellem ent, par suite des tarifs de chem in  de fer et du 
jeu  des changes, la voie m aritim e se trouve être incontestablem ent plus 
avantageuse et plus économ ique que la voie ferrée, et si nous envisageons 
en particulier les com m unications entre la France et la Pologne, nous cons­
tatons que, pour l ’ensem ble des tarifs, il y a une différence qui va quel­
quefois du sim ple au triple. En plus il y  a cette indépendance dont je  vous 
parlais tout à l ’heure.

Et quels sont actuellem ent les services qu i relient la Pologne à la France
Il y  a la Com pagnie W orm s qui a établi ses lignes depuis la gn erïe , qtii 

a des services très réguliers et très fréquents, mais pour le transport des 
m archandises. Il y a les services de paquebots de la Com pagnie Générale 
Transatlantique, qui a eu, en 1928, des services assez réguliers et assez fré­
quents puisque 58  voyages ont été effectués et que l ’on a pu transpoiter
64.000 personnes. Ces services doivent naturellem ent être intensifiés, mais, 
pour cela, il faut naturellem ent q u ’il y  ait du  trafic. Ce trafic existe. Si je  
m ’en rapporte p u rem ent et sim plem ent aux statistiques des douanes, je 
vous dirai que le trafic est extrêm em ent faible. Mais il paraît —  et je  ne 
m ’en étonne pas —  que les statistiques des douanes sont fausses, comm e cela 
arrive très souvent, et que le trafic est réellem ent beaucoup plus im portant 
que cciiii qui apparaît dans les docum ents officiels. M algré tout, il n ’y a 
pas, en ce m oifient-ci, de très grands courants com m erciaux entre la France 
et la Pologne, et véritablem ent on en recherche vainem ent la raison. La 
France peut livrer à la Pologne des quantités de m archandises qui l ’inté- 
l’essent, tous nos articles de luxe, nos autom obiles, nos phosphates, nos



potasses, etc. Et la Pologne, de son côlé, pont donner à la l^ranee des q u an ­
tités (le produits qui proviennent de son sol ou qui sorlcnt i!e scs i...'aes . 
le blé q u ’elle exporte peu encore, i! est v ja i, les bois qui constituent sa p rin ­
cipale m archandise d ’exportation, tout au m oins en poids, puis ses pétroles,

son sucre... ; . .
Î a I^ologne cultive des m illiers d ’hectares en betteraves. Lt puisque je  

parle de h\ culture de la betterave et de Ja production du sucre, je  ne 
puis résister à la satisfaction de saluer le grand Polonais qui, g ia ce  a 
son activité, grâce à ses efforts, a pu intensifier l ’industrie sucrière polo­
naise : je  parle de M. Chłapow ski.

M. Chłapow ski, avant d ’occuper ses hautes fonctions actuelles, a donné 
une im pulsion considérable à celte industrie qui est la grande industrie 
nationale de la Pologne, .le puis dire que, dans son pays tout entier, on 
sait les services q u ’il a rendus et on lui rend un juste et légitim e h o m ­
mage.

11 y donc des produits en 1̂ rance et tles p ioduits en Pologne qui peuvent 
s ’ér!>;'.nger. Il faut arriver à les échanger. Il faut aussi que nous ayons des 
s c i i c e s  de paquebots plus fréquents.

Le paquebot est certainem ent le m eilleur organe de propagande qu i existe, 
c ’est véritablem ent le trait d ’union entre les pays par la voie de la m er, 
car il est, en som m e, une partie d u  territoire qui se déplace avec ses habi­
tants, avec ses mœiu-s, et surtout avec son pavillon. Mais, pour alim enter 
des paquebots, il faut avoir avant tout des voyageurs; d ’abord des voyageurs 
de cabine, et je  erois pouvoir dire que le trajet entre la Pologne et la France, 
par la Aoie île m er, est un m oyen de locom otion très agi'éable, surtout dans 
la période d ’été. Le paquebot longe les côtes et assure le transport dans des 
conditions de tranquillité com plète, inconnues lorsq u ’il faut traverser dif­
férentes frontières avec des obligations de douane et quelquefois d ’éner- 
vantes tracasseries.

11 faut aussi que le paquebot ait des voyageurs plus modestes, ceux que 
l ’on appelle a les ém igrants », et la Pologne, à ce point de vue, se trouve 
dans une situation tout à fait exceptionnelle. La Pologne est un grand pays 
d ’ém igration parce q u ’il possède une très grande natalité. Heirreuses les 
nations qui peuvent exporter, à l ’étranger, de leurs nationaux; car elles ont 
ainsi les m eilleurs agents de propagande que l ’on [misse posséder, elles ont 
les m eilleurs points d ’appui pour leur com m erce, elles ont les m eilleurs outils 
producteurs; car, vous le savez, l ’ém igran î, en travaillant à l ’étranger, 
enrich it son propre pays p u isq u ’il envoie généralenient aux siens ou à sa 
nation tout ce qu 'il gagne.

Tout à fait fausse est la théorie q u i vient dire q u ’un pays qui laisse expa­
trier ses enfants s ’appauvrit. .Je dirai, au contraire, q u ’un pays qui laisse 
partir ses ('nfants s ’en rich it, parce que chaque fois que des enfants s ’en 
vont, ils sont rem placés par la natalité; et, pour ma part, je  souhaite de 
tout m on cœur que notre pays de France ait une ém igration  ; ce jou r-là, 
j ’en suis persuadé, les fam illes françaises hésiteront m oins à avoir des en ­
fants.

C elte ém igration constitue une très grande force pou r la Pologne, et 
c ’est une ressource considérable pour des lignes de navigation.

La Pologne a, du reste, un com m erce général q u i est très im portant, et 
il n ’est q u ’à son début. Ju squ ’à l ’année 1928, les im portations étaient 'supér 
rieures aux exportations. Mais, en 1928, bien que les im portations aient 
augm enté par rapport à l ’année précédente, les exportations ont doublé, et 
nous voyons pour la prem ière fois la l)alance com m erciale de la Pologne se 
•solder d ’une façon bénéficiaire p u isq u ’il y  a un excédent de 80 m illions de



fr.incs-or. Voilà un résultat adm irable, je  ne saurais trop m ’cn réjouir avec 
no'  ̂ am is polonais, car il faut songer à tout ce q u ’ils ont dii faire d ’efforts 
et déployer d ’énergie, pour arriver à un tel résultat et en si peu de temps.

11 faut que le com m erce de la Pologne se développe. Je dirai, à un point 
de vue français un peu égoïste, il faut q u ’il se développe beaucoup avec 
la France. Et je  ne doute pas qtie nous y arrivions, grâce aux liens d ’am itié, 
de cordialité et d ’affection qui existent entre nos deux pays, grâce aussi 
aux points d ’appui que nous avons en P ologne, puisque, vovis le savez, il 
y beaucoup de Français qui sont établis là-bas et qui sont ou travailleurs, 
ou à la tète de gi-andcs industi'ies, ou possesseurs de confessions, et q u ’ils 
sont tout prêts à apporter leiu- concours le plus dévoué pour le développe­
ment des relations entre nos deux pays.

.le crois avoir, pour l ’ instant, traité suffisam m ent la question des rela­
tions m aritim es, et j ’cn  arrive m aintenant à la question des relations par 
la voie de l ’air.

Oh ! je  le sais, quand on parle d ’aviation, on rencontre généralem ent beau­
coup d ’incrédules; ils se fîgiu'ent que l ’aviation est encore dans le domaine 
des rêves et que les m oyens de com m unication par la voie de l ’air sont 
pliitôt théoriques que pratiques. Pour m oi, je  suis de ceux qui ont foi dans 
l ’avenir de l ’aviation, et je  ne dis pas sim plem ent dans l ’avenir, je  suis 
de t'eux qui disent que, actuellem ent, l ’aviation est un m oyen de com- 
u iiin icalion  qui peut être utilisé utilem ent et pratiquem ent.

La Pologne devait naturellem ent penser à cette voie, c ’était tout naturel, 
de par sa situation; et elle devait y  penser égalem ent pour ses relations avec 
la F ian ce, dont elle est éloignée géographiquem ent. Dès les débuts de l ’in ­
dépendance de la Pologne, la question s ’est posée, m ais elle  n ’est entrée 
réellem ent dans le dom aine de la réalisation que lorsque, à l ’époque tra- 
giqiie de l ’invasion de la Pologne par les hordes soviétiques, il a fallu  e n v i­
sager des m oyens sûrs de com m unication  avec la France tout d ’abord qu i, 
à ce m om ent-!à, vous le savez, était accourue au secours de sa sœur menacée. 
A cette époque, notre Etat-M ajor a estim é q u ’il était indispensable, pour la 
sécurité des com m unications à travers un territoire particulièrem ent dou­
teux, —  et j ’em ploie là un mot trop doux —  d ’avoir recours aux avions 
[)Oiir transporter les plis ainsi que les personnalités qui devaient se rendre 
rapidem ent sur les lieux des hostilités. C ’est alors que s ’est créée la p re­
m ière ligne de navigation  aérienne régulière entre la France et la Pologne. 
C ’est à partir de ce m om ent que les Polonais, voyant arriver nos avions, 
les ont leçus à bras ouverts, avec reconnaissance, et ont signé avec la France 
le traité de 1921 qtii assure à notre pays le m onopole des com m unications 
entre Paris et Varsovie.

Ces com m unications se font en l ’espace de d ix  heiu’es. F"n d ix heures, 
avec une escale à Prague, on arrive à Varsovie. Â partir du mois prochain 
on p oiu ra , en prenant les avions de la g ian de lign e transeuropéenne, les 
avions qui partent de Paris à m inuit pour a irive r le soir m êm e à Bucarest, 
on poiu'j’a, en changeant d ’avion à Prague, se rendre en l ’espace de dix 
heures à Varsovie. Il faudra donc nioins de temps par l ’avion, pour aller 
de Paris à V aisovie, q u ’il n ’en faut actuellem ent à une lettre pour aller, 
par le chem in de fer, de Paris à Nancy.

Eh bien ! Messieurs, ce service d ’aviation ne s ’effectue pas dans des con ­
ditions tiès faciles, d ’abord parce q u ’il y a des obstacles naturels q u ’il faut 
fran chir, des m ontagnes, et aussi parce que les avions rencontrent sur leur 
route le territoii'e allem and et que le gouvernem ent allem and a décrété, en 
l ’année 1903, que les avions français ne devraient pas survoler le territoire 
allem and. M algré cette décision, les avions français -ont survolé le terri-



toire allom am l, et pendant l ’année 1928, il y  a eu /ioo voyages entre Paris 
et Varsovie, t t  en l ’année 1924 il y  en aura encore plus.

Nous aurons ainsi le grand réseau aérien, le réseau qui ira d ’une part, 
com m e je  le disais tout à l ’heure, à Bucarest, qui y  va du reste d éjà , B uca­
rest, Constantinople, l ’O rient ; la ligne q u i ira à Varsovie, et je  ne sais 
pas quand, mais je  le souhaite —  bientôt à Moscou et les au delà de Moscou. 
Nous aurons ainsi de grandes com m unications dont Varsovie sera un  des 
points principaux.

Nous devons souhaiter voir s’intensifier ces com m unications entre la 
France et la Pologne parce que, je  le répète, l ’avion est véritablem ent le m oyen 
de transport le plus indépendant et contre lequel personne ne pourra rien.

J ’ai abordé les différentes questions concernant les relations m aritim es et 
aériennes. 11 me reste m aintenant à ém ettre im  vœ u : c ’est que ces com m u­
nications deviennent plus nom breuses, plus fréquentes, plus intenses tous 
les jours. Il m e reste à souhaiter que ce développem ent ait lieu le plus vite 
possible, et je  ne mets pas en doute q u ’il se produira, parce que entie  la 
France et la Pologne, com m e je  le disais tout à l ’heure, il y  a des liens tels 
que les relations com m erciales ne peuvent que s ’intensifier. A notre époque 
véritablem ent extraordinaire où nous voyons les différents peuples qui de­
vraient être ou am is ou tout au m oins alliés, où nous les voyons « se regarder 
de travers » et se battre, nous constatons avec une bien vive et bien douce 
satisfaction q u ’entre la France et la Pologne il n ’y a jam ais eu un nuage.

La France est un pays de tradition. Oh ! je  le sais, la tradition n ’est pas 
toujours quelque chose de très enviable ! A l ’époque actuelle, elle pèse 
quelquefois sur nos épaules, quand il faut trouver des form ules nouvelles 
et plus jeunes. Mais il est une tradition qui est toujours bonne, c ’est celle 
de nos relations avec la Pologne, et celle-là nous devons la garder très p ieu­
sement, nous devons la caresser parce que c ’est l ’assurance que nous aurons 
avec nos am is polonais de ces relations qui réconfortent dans les m om ents 
de dures épreuves.

Nous avons envisagé que la m arine m archande française qui cherche des 
débouchés tu  trouvera, je  le souhaite de tout m on cœ ur, du côté de la 
Pologne. Mais je  souhaite aussi que la Pologne se constitue une m arine 
nationale. La Pologne a déjà des projels à cet égard, et la Pologne cpii est 
et qui devient tous les jou rs une plus grande nation, a besoin t^galement 
d ’avoir sa m arine et de voir son [)avillon flotter sur loules les m ers. Quand 
la m arine nationale poloiuiise sera constituée, la m arine française ne la verra 
pas com m e une concurrente mais com m e une alliée, connue une associée 
avec laquelle elle devra vivre en bons ferm es, c ’est-à-dire avec l ’idée d ’un 
concours m utuel à se donner. Ce concours m utuel, nous devons l ’espérer 
pour toutes ces relations, et nous l ’ain-ons parce que la Pologne est véri­
tablem ent la sœur de la France, et quand nous pourrons m archer dans la 
voie qi:i nous est ti’acée, qui est bien difiic ile  encore et pour la Pologne et 
pour la Franc(‘ , quand noris pornTons m archer la m ain dans la m ain, nous 
arriverons à des résultats qui sont souhaitables poin- les intérêts de nos 
deux pays, qui sont souhaitables égalem ent pour cette paix du m onde à 
laquelle nous aspirons tous.

DISCOURS DU M ARÉCHAL FOCH

Messieurs,
Perm ettez-m oi de revenir quelques instants en arrière pour chercher dans 

un passé lécent des leçons d ’avenir et en particulier les raisons de ces rela­
tions dont on vient de vous parler si éloquem m ent.

En août 191/î, quand nous quittions Nancy à la tête du 20̂  ̂ Corps, pour



courir la fortune de la guerre, nos derniers regards em portaient de la place 
publique, l ’im age de Stanislas Leszczyński accom pagnée de cette inscription 
vieille de plus d ’un siècle et dem i ;

A Stanislas le bienfaisant.
La Lorraine reconnaissante.

C 'est dire que l ’union étroite de la France et de la Pologne ne date pas 
d ’a u jo u rd ’hui. Nous en  trouverions de nom breuses confirm ations, à p lu ­
sieurs siècles en arrière, sous la vieille m onarchie française. Com m unauté 
de sentim ents, de civilisation, de re ligion , de développem ent intellectuel, 
philosophique, littéraire, artistique, —  les explications abondent, elles sont 
plus que faciles, elles sont évidentes, elles s ’im posent.

Aussi quand le développem ent de la pensée va em porter les peuples dans 
une évolution nouvelle, l ’ère de la liberté, quoi de plus naturel que de 
trouver la Pologne à l ’avant-garde du m ouvem ent ? N ’est-ce pas m êm e pour 
y avoir de bonne heure m arqué sa place avec sa royauté éligib le, que la 
Pologne séparée de la France par toute l ’Europe, et isolée au m ilieu de trois 
m onarchies absolues, va payer de ses partages successifs, son avance pré­
maturée sur les régim es d ’autocraties héréditaires qui l ’entourent, et tomber 
sous les coups des trois aigles rapaces La justice im m anente retrouvera 
ses droits.

Quand la Révolution française prenant en m ain la liberté des peuples 
entreprend de tenir tête à la vieille Europe, quoi de plus naturel que de 
voir affluer les Polonais venant grossir le nom bre de ses bataillons.
■ C ’est D om brow ski, le soldat de Kosciuszko, arrivant avec ses légions dès 1797 ;

« Polonais, s ’écrie-t-il, l ’espérance nous rallie ! La France com bat pour 
(( la cause des nations.

« Le triom phe de la République française, c ’est notre unique espérance; 
« c ’est par elle, c ’est par ses A lliés que nous reverrons peut-être avec joie 
« ces foyers chéris que nous avons abandonnés avec des larm es. »

Dès lors, que!s sont les cham ps de bataille de cette glorieuse époque sur 
lesquels nous ne les. retrouvons pas à côté de nos soldats .** Successivem ent 
c ’est Vérone, R eggio, Loretto, Novi, M antoue, La T rebbia, le M incio, 
Hochstaedt, H ohenlinden, pour débuter, Saint-D om ingue m êm e en 1802; 
et de même en i 8o 5 , 1806, 1807, en 1808, à Saragosse, T aragonne, Tudela, 
A lbuféra, Somo-Sieii-a, c ’est la victoire annoncée à l ’ im pératrice Joséphine 
par votre aïeu l, officier supérieur dans les armées im périales, m onsieur le 
m inistre. De m ême en 1809 à W agram , et pendant la cam pagne de Russie 
en 1812. Mais les 6.000 hom m es de D om brow ski sont devenus 80.000 hom ­
mes avec Poniatow ski; notons la part que la Pologne prend de plus en plus 
dans lu lutte, c ’est Rautzen, Dresde, Leipzig, Rrienne, iCham paubeit, Mont- 
m iraü, M ontereau, Iro y e s , Rerry-au-Rae, Laon, Craonne, Reims, Arcis, 
Paris. Un cscadion polonais de 100 chevaux com m andé par .Teizmanowski 
accom paguera Napoléon à l ’ Ile d ’Elbe.

Cette fidéüt ‘ dans la boinie com m e dans la m auvaise fortune à la cause 
de la liberté et au drapeau français, le Com ité France-Pologne a voulu  aux 
jou rs de la victoire la reconnaître et l ’honorer.

Pour la com m ém orer il a pris l ’in itiative de faire ériger au cim etière de 
^lontm orency où dorm ent la plupart des grands ém igrés polonais, im  m o­
num ent à la m ém oire des soldats polonais tom bés sous les drapeaux fran ­
çais de 1796 à 1918.

Ce m arbre tém oignera que par une union étroite et tenace les peuples 
que l ’on croit faibles triom phent m êm e des plus puissants quand leur cause 
est le droit.

Là soiït les forces de la justice  im m anente.



DISCOURS DE M. ALFR ED  CH ŁAPO W SK I

m inistre de Pologne en France.

M onsieur le M aréchal,
Mesdames,
Messieui's,

Je tiens avant tout à exprim er à M. le m aréchal F och, m aréchal de France 
et de Pologne, ma sincère gratitude d ’avoir bien voulu  honorer de sa p ré­
sence la cérém onie d ’a u jo u rd ’hui et de la présider.

Il y  a un an, la Pologne tout entière se réjouissait de recevoir dans sa 
capitale le grand artisan de la victoire, et l ’accueil spontané, triom phal qui 
vous fut réservé, m onsieur le m aréchal, de la part de la population des v illes 
et des cam pagnes, était le m eilleur tém oign age des sentim ents d  am itié p ro­
fonde de la Pologne à l ’égard de la France et de sa reconnaissance pour 
votre personne.

Je suis fier d ’avoir été m oi-m èm e au nom bre de ceux qui vous ont reçu, 
m onsieur le m aréchal, lors de votre visite à Poznan, ma ville  natale, et de 
vous y avoir souhaité Ja bienvenue au nom  d ’un groupe im portant de mes 
concitoyens.

Je suis p articulièrem ent heureux de voir on m êm e tem ps parm i nous le 
général W eygan d don t le nom  est si étroitem ent lié à la lutte glorieuse de 
notre pays contre l ’invasion de l ’Est.

Je rem ercie très sincèrem ent M. l ’am bassadeur Noulens, président de 
l ’Association France-Pologne, et M. Chaum et, président de la L igue M ari­
tim e et Coloniale française, qui ont organisé avec tant de dévouem ent cette 
belle m anifestation pour célébrer le jo u r de la fêle nationale polonaise.

Je tiens à rem ercier en m êm e temps M. le Président du Conseil et m es­
sieurs les m inistres qui ont bien voulu  se faire représenter, M. le général 
Gouraud, gouverneur m ilitaire de Paris, MM. les généraux A rchin ard, 
Le Rond et Niessel, M gr Chaptal, S. Ex. M. l ’ambassadevu’ du Brésil, et 
tous ceux de mes collègues qui ont honoré cette réunion de leur jjréscnce 
ou qui ont bien voulu  se faire représenter.

Enfin j ’adresse mes rem erciem ents à tous ceux qui, par leur présence, 
ont m anifesté leurs sentim ents d ’am itié envers m on pays.

Mesdames et Messieurs, des discoui’s si brillants qui viennent d ’être p ro­
noncés, une constatation se dégage; la Pologne qui, après avoir été obligée, 
dans les prem ières années de son indépendance, de uléployer toutes scs forces 
pour la défense de son territoire et l ’établissem ent définitif dé ses fron ­
tières, concentre a u jo u rd ’hui tous ses efforts pour résoudre les différents 
problèm es d ’ordre intérieiu ’ dont le plus im portant, à l ’heure actuelle, est 
rassainissem cnt financier de l ’ Etat.

L ’élan patriotique avec lequel la nation tout entière, sans distinction de 
partis, a suivi l ’appel du Président de la République et du chef du G ouver­
nem ent pour soutenir le Trésor polonais, a eu conm ie heureux j'ésultat, de 
pei-mettre au G ouvernem ent, en quelques mois à peine, d ’effectuer des ré­
form es financières considérables et dont le couronnem ent a été la ciéation  
récente de la nouvelle Ranque d ’ Em ission. Le redressem ent des finances polo­
naises aura, en outre, des avantages économ iques certains, et conmi<‘ con­
séquence la consolidation du crédit à l ’intérieur; il contribuera à augmenteji’ 
le prestige <.le la Pologne à l ’étrang('r et facilitera les échanges avec les 
autres pays, d ’autant plus que, com m e vient de le dire l ’ém inent Président 
de la Com pagnie Transatlantique, nous pourrons com j)ter sur un grand 
essor du transport et du com m erce m aritim es. La stabilisation du cliange 
perm ettra le développem ent beaucoup plus intense des relations écononn'ques



entre la France et la Pologne et facilitera le? rapports entre les m ilieux 
ünancici's, industriels et com m erciaux des deux pays.

Une collaboration  intim e sur ce terrain, en com plétant l ’alliance politique 
qui les iinit, servira utilem ent la cause des deux nations amies et alliées.

Un facteur nouveau vient intervenir dans ces rapports entre les deux 
pays, facteur qni, de jou r en jo u r, prend une im portance de plus en plus 
considérable et que je  ne voudrais pas passer sous silence ; je  veux parler 
du m ouvem ent d ’ém igration qui se m anifeste de Pologne en France et 
qui constituera, certain em en l, un lien nouveau. De nom breux ouvriers 
polonais dont l ’industrie et l ’agricn lture, en Pologne, peuvent se passer, 
dirigent leurs pas non comrn;' jadis vers les Ftats où ils trouvaient une 
atm osphère hostile à leni’s idées nationales, m ais vers la brance.

Les progrès économ iques et financiers de la Pologne que je  viens d ’es­
quisser, et les rapports économ iques entre la Pologne et la tra n cc  qui en 
résultent, ne seraient rien s ’ils n ’étaient étayés de rapports intellectuels 
qui sont ressence m êm e dii ]-ap[)rochement des peuples. Ce que nous re­
marquons dans ce dom aine permet de nourrir les plus grands espoirs. Les 
voyages de conférenciers, de savants, de professionnels de toutes sortes, 
et d ’étudiants polonais en France, et récipi-oquement de France en l ’ologne, 
deviennent de 'plus en plus fréquents, tle plus en plus m éthodiques, de 
m ieux en m ienx organisés. Non;breux sont les étudiants polonais qui, pro­
fitant des bourses allouées par le G ouvernem ent français, viennent faire 
ou com pléter leurs études dans les Universités et dans les lù'oles françaises.

La m ission m ilitaire française, présidée par le général D upont, continue 
à propager efficacem ent la science m ilitaire en Pologne, et des officiers polo­
nais viennent en ontre perfectionner leurs connaissances professionnelles 
en F"rance.

Des Associations, eonmie F'ranee-Pologne et les Am is de la Pologne, s ’e f­
forcent de faire connaître, au m oyen de périodiques, de réunions, de m ani- 
feslations nom breuses et variées, la Pologne en France, -ét elles trouvent 
leur contre-partie dans les Assœ iations sim ilaires en Pologne.

Enfin ces efforts sont et seront couronnés, d ’nne part, par le cours en 
langue française de littéiature polonaise à l ’Insfitut d ’F^tudes Slaves de 
Pai'is et par des conférences sur la Pologne, à lu Sorbonne, dont la série 
vient de com m encer; d ’autre part, par des coins analogues d ’Histoire et de 
Littérature française aux différentes U niversités polonaises, et surtout par 
l ’Institut Français tpii doit être ouvert à Varsovie grâce à l ’effort du Gou­
vernem ent français.

.le suis hern-eux de déclai-er que le G ouvernem ent polonais approuve plei­
nem ent l ’ouverture de cet Institid , de sorte que son inauguration  aura lieu, 
il faut l ’espérer, an cours de l'autom ne prochain.

Tous ces efforts réunis et com binés anront un double résultat. En Polo­
gne, c ’est la science, la c ivilisation , la cu ltu re françaises qui viendront se 
placer à côté des grands m onveiiients intellectuels polonais, tout en fai­
sant disparaître les dernières traces des temps on des influences étrangères, 
mais pas am ies, nous <‘taient imposées. En France, ce sera la Pologne q ir 
viendra joindre son motleste appoi t dans le dom aine de la science, de la 
lilti-rature et des arts, aux m anifestations grandioses du génie français dont 
le rayonnem ent a depuis toujours attiré l ’attention du m onde entier.

Mesdames et Messieui-s, au monumt où nous célébrons le sixièm e anni- 
viîrsaire de la fet<“ nationale d ’vme Pologne libre (“t indépendante, il est 
nécessaire de jeter un regard snr le passé et d ’essayer d ’en tirer une leçon 
])our l ’avenir.

La Pologne qm', dans les siècles écoulés, a été le rem part de la civilisation



occidentale, une fois délivrée de son jo u g , a retrouvé son rôle dans le co n ­
cert des peuples, le rôle que la Pologne a jou é dans ces dernieres années 
en tant que facteur d ’équilibre et de p aix, a été peut-être m éconnu et sou­
vent m ?l interprété. La consolidation politique et économ ique qui 
s ’effectue a u jo u rd ’hui à grands pas, grâce à l ’effort de la nation entière, 
ne sera pas ressentie seulem ent dans le pays lui-m êm e; mais elle servira la 
cause de tous les peuples voisins qui désirent travailler sincèrem ent au m ain ­
tien de la paix.

Une Pologne de jo u r en jou r phis unifiée, plus forte et plus riche 
deviendra, nécessairem ent, un facteur plus im portant dans les alliances 
qui l ’unissent à d ’autres pays, en prem ier lieu à la France.

Profondém ent reconnaissant du tém oignage de sym pathie que vous avez 
tous voidu donner à m on pays en  assistant à cette belle cérém onie, je  vous 
en exprim e, Mesdames et Messieurs, ma sincère gratitude que je  ne saurais 
m ieux traduire que par le cri de ;

Vive la France !

Chacun des discours .précédents fut souligné, à de très nombreuses 
reprises, par les la'ppl'audissomcnts répétés de l ’assistance; et c ’est 
dans un enHiousiasme unanim e que, sur la proposition du m aréchal 
Fooh, l ’ordre du jo u r suivant est adopté par aciclamation.

(( Français et Polonais de Paris, réunis sous présidence m aréchal Foch, 
« Sorbonne, pour com m ém orer grande date constitutionnelle de Pologne 
« m oderne, veulent par progrès croissant relations m aritim es et aériennes, 
« dém entir vieux proverbe ; Ciel trop haut, PYance trop loin. »

Une partie artistique, dans laquelle se sont fa it applaudir 
Mme Marthe Bouvaist-Gan'che et Mlle Nelly Eynols a term iné cette 
belle m anifeslation, à laquelle a prêté égalem ent un remarquaîble 
concours 1a musique du 46® régim ent d ’inlanterie.

*
* *

Après la (érémiouie de la Sorbonne, M. et Mme Alfred Ohla- 
powski ont reçu, dans les salons de la Légation de Pologne, les m em ­
bres de la (Iclonie polonaise de Paris.

*
* *

Dans la soirée, une réunion, organisée dans les salons de la 
Société d ’H orticulfure par le C cm ilé de p'atronage pour l ’ém igration 
ouvrière polonaise en Fi%‘nce et placée sous la présidence d ’honneur 
de M. Laditilas M ickiewicz, obtint un lég itim e suicicès : des discours 
applaudis ifurent prononcés par MM. H iéronim ko et Szpotanski : 
M. Chłapowski leur répondit dans une 'brillante im provisation, 
qui souleva les applaudissem ents enthousiastes de l ’assistance.

Une parlie artistique a term iné agréablem ent cette soirée.

Le dim anche 4 niai 1924. de grandes fêtes franco-polonaises ont 
eu lieu à Nancy, sur l ’initiative de M. Derezinski, consul de Pologne 
à Strasbourg, et avec le concours empressé et cordial de la M unici­
palité et du Comité des Fêtes de Nancy.



- A onze heures, Ta foule a cominenoé à envahir la cour de la gare 
de l ’Est et la place Thiers, attendant l ’arrivée de M. Ohlapowski, 
m inistre de Pologne à Paris. Des délégations polonaises, drapeaux 
en tète, et des jeunes filles en costumes ipdlonais étaient groupées 
devant la salle d ’attente par où devaient sortir le m inistre et sa suite. 
Sur le qviai de la gare se trouvaient M. Vidal, secrétaire général de la 
j)réfecture; iM. Bruntz, doyen de la  Faculté de pharm acie, adjoint 
au m aire de Nancy; le général Dupont, chef de l'a Mission m ilitaire 
française en Pologne, représentant le m aréchal Foch; MM. Yaxeclaire, 
consul de Polo'gne à Bruxelles; Derezinski, consul de Pologne à Stras­
bourg; Murr, président, et Rousselot, secrétaire général du Comité 
des fêtes; Spillimann, doyen de la Faculté de Méidecine; Mgr Théo­
dore Taczak, protonotaire apostolique; le colonel GuiMauime, chef 
d ’état-m ajor du général Penet, com m andant le 20*’ 'Corps, etc.

Â sa descente du train de Paris, le m inistre de Pologne a été salué 
par les autorités. M. Vidal, secrétaire général de la préfer-lure, lui 
a scuhaité la bienvenue au nom du gouvern em jiit, et M. Hruntz, 
au nom de la ville de Nancy. Le choeur de la Scciété Polonia, d(; 
(îreutzwald-la-Croix (Moselle), a chanté l ’hym ne national polonais, 
qui a été écouté tête nue par tous les assistants. Quand le m inistre 
('st sorti de la gare, il a été longuem ent acclam é par les nomihreux 
Polonais qui étaient venus le saluer, tandis que les Nancéiens 
<‘riaient ; « Vive la Pologne! » Les voitures du corlcge se font ébran­
lées dans la direction de la place Stanislas, où un déjeuner intim e 
a été offert à iM. Ohlajjowski.

Â une heure et demie, le m inistre s'('sl rendu à l ’église Notre- 
Dame-de-Bon-Secours, où se trouve le t( mibeau du roi St.iuislas. 
Mgr de La Celle, évéque de Nancy, a pi'ésitlé la ;'érémonie religieuse 
au cours de laqueille a éié l>éni un drapeau que Henri M engin, 
maire de la ville, a remis solennellem ent (pu'lques inslants plus lard 
au président d ’une des sociétés m ulualisles poloiraises qui ont Ie;ir 
siège 'à Nancy. Il a prononcé un discours où il a célébré l'am ilié sé­
culaire 'de la France c'I de la Pologne, l ne délégation d ’ouvriers 
[jolonais a déposé une palm e on bronze sur le tombeau du roi Sta­
nislas.

Puis un immense cortège, qui reiconstituait l ’enlrée solennelle du 
roi Stanislas à Nancy et que suivaient plus de cinq m ille  ouvriers 
polonais, a parcouru les lues de la ville; il s ’est assemblé ensuite 
sur la place Stanislas, où cnt pris la iparoh* M. Dei’czinski. c o n s u l  do 
Pologne à Strasbourg, président des Associations ouvrières polo­
naises, et le m aire, M. M engin, qui a glorifié la m ém oire du roi Sta­
nislas et rappelé les affinités des popul’ations française et polonaise, 
(>u rendant homimage à l ’honnêteté et à l’am our du travail des ou­
vriers polonais que la l^orraine aiccueille com m e des frères.

Le soir, un banquel, présidé par M. Clilapow ski, i réuni les a u io  
i-ités. Des discours ont été prononcés i])ar le préfet, M. Magre; le 
maire, iM. M engin; le g’énéral Dupont, chef de la Mission m ilitaire 
française en Pologne.

Puis, M. Chłapowski a pris la parole ('ii ces tenues :



DISCOURS DE M. ALFRED  CH ŁAPO W SKI

m inistre de Pologne en France.

Messieurs,
Je suis p arliculièrem ent heureux q u ’ayant été nom m é récem m ent m inistre 

de Pologne en France, c ’est à Nancy q u ’il m ’est perm is de lever pour la pre­
mière fois sur le sol français m on verre à la santé de M. Alexandre M illerand, 
président de la République française.

Messieurs,
S ’il Y a une province française, s ’ il y  a une ville en  France, qui sym bolisent 

l ’am ilié franco-polonaise, c ’est bien la Lorraine et la ville  de Nancy. Aussi, 
suis-je très honoré et très ém u en m êm e tem ps, d ’avoir pu assister aux b ril­
lantes m anifestations que vous avez organisées en l ’honneur de m on pays 
le jou r où celui-ci célèbre sa fête nationale.

il serait inutile d ’insister sur les faits historiques qui lient, tout particu­
lièrem ent, la Pologne à la Lorraine, de rappeler l ’épopée du roi Stanislas 
Leszczyński que vous connaissez aussi bien que nous, et dont vous portez 
les souvenirs profonds dans votre espi'it et tlans vos cœurs. 11 suffit d ’a il­
leurs, de ven ir en Loj’raine, tle voir ses v illes et ses ham eaux, de parler a 
leurs habitants, pour se rentire com pte com bien cette m ém oire du roi bien ­
faisant est générale et com bien —  m êm e de nos jou rs, —  elle est encore 
vivace dans le pays tovd entier.

Hier, com m e a u jo u rd ’h u i, pour des raisons historiques aussi bien que 
pour des raisons politiques la Lorraine a été et continue d ’être un des plus 
injportants traits tl’ union entre la F'rance et la Pologne.

Perm ettez-m oi en passant, —  quoique ce soit peut-être de la vanité per­
sonnelle, mais que vous m e pai'tlonnei'ez certainem ent, —  de couslater que 
Stanislas Leszczyński, avard q u ’il fût roi de Pologne, avaid q u ’il fut duc 
de Lorraijie et de Bai-, a été, en succédant à son père, palatin de Posnani.'.
pi-ovince polonaise qui m ’est chère entrt- toutes, car c'est la [iroviuce dont
est issue ma fam ille et q u ’elle habite ju s q u ’à présent.

Un 'des vôtres, l ’ém inent historien, Louis Liu-r'oix, m em bre île l'Académ ie 
Stanislas, Cl professeur à la Faculté des Lettres de N ancy, dans un opuscule 
sui’ le duc de L o jia in i' et tie Bar. conslatait, —  ce q u ’il est utile de r'appek'r 
a u jo u rd ’h u i, —  que le lo i Stanislas ne cessait de pi'ouver' (( que la France 
n ’est ni infidèle dans ses engagem ents, ni am bitieuse dans ses projets, ni 
dangereuse dans ses forces... », que s ’il (c s ’agissait de soustraiie la Pologne 
du jo u g  im périeux de la Moskovie ce n ’était que » par le concours de la 
France, et sous ses auspices, qite... cette com binaison pouvait léu ssir... que 
s ’ il était question «. de mettre fin à la guerre de la succession d 'A u trich e... 
le signal d ’ une pacification générale » ...n (‘ poirvait être donné « que par 
l ’initiative de la F'rance et la m agnanim ité de son ro i... » enlin . que s ’ il était 
possible « de m ettre fin, irne fois, pour toutes, aux lléaux iles guerres euro­
péennes et de faire jo u ir  la chrétienté des bienfiiiis d 'un e paix dttrable c ’est 
à condition que la F'i'ance, —  érigeant en systènu- perm anent de conduit:', 
les m axim es de désintéressement q u ’elle a proclam ées au ( ’onorès d ’Aix-la- 
('■hapelle, se mette à la tête d ’ une Ligue de la paix que l ’on devra surtout 
recruter parm i les puissances qui ont plus à cœ ur le mainti< ii de leur liberté 
que raccroissem ent de leur teri'itoire et de leu.r dom ination ». « Aussi, —  
continue Louis Lacroix, —  pour Stanislas, la France doit êti-e l ’axe de la 
-fwi’ itique eurojwenne, et le pôle de toutes les espérances des peuples souf­
frants et menacés. »

("’est aijisi q u ’appréciait, dans sa « lettre d ’ im Suisse à son correspondant



de Hollande », le pliilosoplie bienfaisant le rôle m ondial de la France. Et 
an m om ent, où sa lille  a été appelée au trône de France, voici, entre m ille 
autres, les conseils q u ’il lu i doinie.

M Vori'S devent‘2 rein-e de F iance ; rien  n ’est au-dessus de cela, n i rien 
n ’est <le pins grand dans ce m onde, si ce n ’est que votre bonne renom mée 
fait votre choix et vos vertus et vos suffrages. Songez que. les bijoux les plus 
précieux de votre couronne vont briller et être présentés tians leur plus 
grand jo u r, que la m oindre tache s ’apercevra aisém ent et q u ’il ne sufJit pas 
pour leur donner un véritable éclat d ’éblouir le prem ier coup d ’œ il, il faut 
que la plus rigide censure dans ses observations n ’en dim inue jam ais le
p rix ... Songez au reste que la voix du peuple est la voix de D ieu; ainsi con­
duisez-vous. j'(‘ vous prie com m e si vous étiez obligée de rendre compte de 
vos actions ju s q u ’au dernier de vos sujets, et com m e si le  public devoit etre 
toujours le ju g e , puis^que c ’est lu i qui est continuellem ent attentil j  nous 
observer... »

Messieiu's, assez d 'h istoire, j ’en ai pcul-ètre abusé et je  m ’en excuse. Lor­
raine (t Pologne se sont toujours com prises et se com prennent toujours sans 
explications in idiles. Notre am itié sécidaire qui a été nécessaire avant la
guerre pour préparer la victoire de la justice , après cette v ictoire, est indis­
pensable pour veiller à ce qu(' la justice soit appliquée. Ni vous, ni nous 
n ’avons jam ais voulu, et ne voulons em piéter sur qui que ce so it: —  m ais, 
—  forts de nos droits, nous tenons à ce que l ’on respecte, à ce que l ’on rem ­
plisse les clauses des traités qu(‘ nous avons signés.

La P ologne après avoir rc'coivquis -m liberté s ’est trouvée, —  vous ne
l ’ignorez pas, —  dans une situation extrêm em ent difiic ile, il a fallu que, 
des trois tronçons qui ont été rem em brés, elle en fasse un tout; il a fallu 
q u ’elle (c rattrappe » sa tradition p olitique, interrom pue par cent cinquante 
années d ’esclavage... Tout a été à créer, adm inistration, finances, armé(?...

Et, a u jo u rd ’h u i, —  après s<‘uleinent cinq années d ’existence nous pou­
vons être fiers d ’avoir réussi dans c<'s t('utatives, —  nous avons réu^^i, parce
que, —  com m e le disait Stanislas Leszczyński, dans la préface à sa « Voix
Libre du citoyen », notre nation est ...«  pleine de valeur; elle a de l ’fsp rit, 
des niœ urs, des sentim ents, un fonds de re ligion , de coiu'age et de généro­
sité... » Nous avons réussi, parce que, noti'e amie fidèle, la Franc-e, ne nous 
a pas m archandé sou aide et sa collaboration et, dans la mesure où liiF per- 
m i'ttaient les soins indispensables à panstir ses propres blessuri's, nous a 
toujours apporté son précieux et généreux concours...

Je tiens s'pécialement à vous rappf'ler q u ’au m om ent où la Pologne renais­
sait à nouveau à l ’indépendanccî, c ’était un des plus grands fils de la Lor­
raine qui présidait aux ttestinées de la France.

Dans ces rirconstances il est parliculièrem ent énw uvan t pour un m inistre 
de Pologne de rendre hom m age à la France, de lu i exprimei^ lu veconnais- 
sance de son pays, sur cette terre lorraine qui, plus exposée que les autres 
provinces françaises, a pu suivre de plus près, sentir plus profondém ent le 
sort de la Pologne et les étapes de sa résurrection.

La réception grandiose que la ville' de Nancy a réservée aux organisations 
polonaises, venues pour célébrer la fêle nationale m ’a vivem ent touché et 
j ’em porte avec moi un souvenir inoubliable de cette belle journée.

En rem erciant très cordialem ent, M. le m aire de la Ville de N ancy, M. le 
préfet, M gr l ’évêque de Nancy et M. le général com m andant de la place de 
Nancy, M. le président du Com ité des fêtes, toutes les autorités civiles et 
m ilitaires ainsi que les organisateurs français et polonais de cette' b e l  l e  fête, 
je  lève mon verre à l ’am ifié indestructible de nos deux pays.

Vive Nancy ! Vive la Lorraine ! Vive la F'ranee !



La jourii'ée s ’est term inée par une représenlation donnée dans la 
grande salie des ifêtes et où ont figuré des 'chorales, des orchestres, 
des ohanfeurs et des chanteuses, venus des différentes colonies de 
Polonais en France. Une conférence sur la Constitution polonaise 
du 3 m ai, svir les Français et les Polontais a été faite par M. Paul 
Kleczkowski. M. 'Chłapowski a ensuite x>rononicé nne chaleureuse allo- 
eution.

A l ’issue des ifêtes franco-ipolonaises, M. Henri M engin, m aire de 
Nancy, a envoyé au (président de la Répiiblique polonaise à Varsovie 
le télégram m e suivant ;

K l ville (l(“ Nancy, célébrant la fèl(> nationale polonaise avec les Polonais 
de ].oiTain<‘ . en présence- de lenr minisli-e et de leurs autorités en France, 
envoie, au m alin  de cette grande journée pleine de souvenirs fidèles et de 
longs espoirs, ses respects, son attachem ent et ses vcenx à la noble et libre 
nation am i*.

A l ’occasion de la Fête Nationale polonaise, M. Alexandre Mille- 
rand, iprésident de la Réipu'blique Française, a adressé à M. W oycie- 
choAvski. président de la Réipubli(|ue polonaise, le télégram m e sui­
vant ;

.Te suis heureux d ’adresser à Votre Excellence, à l ’occasion de la fête 
nationale, les vœ ux ardents que je  fo im e pour la grandeur et la prospérité 
de la Pologne*, si intim em ent liée à la Eranee par des traditions séculaires 
d ’am itié e1 id’alliance.

D ’autre ij)art, le télégram m e suivant «a été envoyé par M. Henry de 
Jouvenel, m inistre de l ’Instruction Publique et des Reaux-Arts, pré­
sident de l ’Union des Grandes Associations Françaises p our l ’essor 
national, au comte Adam Zam oyski, président de l ’ Union des Asso­
ciations polonaises : .

U nion grandes Associations françaises adresse à U nion Associations polo­
naises son 'C o r d ia l souvenir. Célèbre avec elle fête nationale et rt'nonvelle ses 
vœ ux ardenis pour grandeur de la hépiibliqne polonaise.

L ’Association France-Pologne a égalem ent télégraphié en ces 
termes au com te Adam Zam oyski :

Franee-Pologne célèbre Fête Nationale de la Pologne. Salue passé gloi’ieux 
et bienfails tpie paix européenne retirera de l ’am itié et de la collaboration 
de nos deux nations.



LA “ DOULCE” FRANCE

XXXVIII. —  M. P a u l  C a z i n .

Pour Pâques, M. Paul (’aziu nous a envoyé son « Alouette » 
(L ’alouette de Pâques, P ion, édit.) qui, en l ’espèce, est un recueil 
d ’études et de nouvelles, aussi spirituelles q u ’elles sont émouvantes 
et môme passionnantes. Il n ’est ipas de notre comipétence d ’apprécier 
cette œ uvre « littérairem ent ». Disons toutefois q u ’elle continue 
dignem ent VHumaniste à la Guerre et Décadi, les deux volum es que 
M. Gazin a publiés depuis q u ’il s ’est consacré exclusivem ent, —  et 
avec le succès q u ’cix sait, —  aux traviaux d ’im agination. D ’ailleurs, 
le nom de cet auteur, qui s ’est fait connaître peut-être un peu tard 
(beaucoup de (( grands » sont dans le imême cas ; Stendhal, France 
cl d ’autres), est à retenir, car, d ’ici quel (pie temps, q u ’il le veuille 
ou non, il arrivera aux som<mets de la gloire littéraire. Et il y a un 
bon nomlbre de raisons pour cela : d ’abord son originalité à lui 
propre qui se marie adm irablem ent avec la bonne et la vraie tra­
dition française; dans ses œuvres : des (( hrassiées » d ’esprit, m é­
langé d ’une ironie très fine et loujours de bon aloi; un « réalisme » 
qui vo it juste et dit vrai, m ais en m êm e temps un <( idéalisme » 
qui ne manique jam ais de ju g e r  les choses et les faits (( 'raisonnable­
m ent »; classique, certes, mais m oderne aussi, M. Paul Gazin re­
présente l ’esprit (( de finesse », mais celui (( de géom étrie » égale­
ment; bref c ’est un « littérateur » qui étcrit une très belle langue 
nuancée et qui n ’écrit 'que qiiiand il a quelque chose à dire, si na­
turel que cela paraisse, —  cJiose rare au jo u rd ’ihui, à notre époque 
de (( h lu f » et d ’arrivism e...

Mais pour un Franco-Polonais, iM. Paul Gazin représente quelque 
olrose de plus : depuis des années, il a com pris q u ’il n ’était pas 
suffisant d ’aim er la Pologne sans la connaître. Jeune encore, ayant 
ses deux licences, celle de lettres et celle de droit, —  et préparant 
un concours pour entrer dans une adm inistration, —  projet q u ’il 
a beureusom ent abandonné depuis longtem ps, —  il s ’est m is au 
|)olouais et il l ’a 'étudié à 'fond. Il a lu d ’un 'bout à l ’autre le grand 
dictionnaire de la iangue polonaise de Linde répondant à celui de 
L iilré en France; aussi parle-t-il et écrit-il notre langue d ’une façon 
qui étonne un bon nom bre de nous. Il sait les cam m ent et les pour­
quoi 'du polonais, il sent toutes les finesses des mots et trouve tou­
jours l ’expression q u ’il ffaul. M. Gazin a traduit eu français ime 
dizaine 'de volum es de nos m eilleurs auteurs et, tout dernièrem ent, 
les Mémoires de Pasek (Belles-Lettres, éd.) 'qui ont eu un succès, 
si miérité, en France. A côté du polonais. M. Gazin connaît presqiie 
toutes les langues européennes 'modernes, sans 'parler 'de l ’hébreu, 
du grec et du latin ... Pendant la guerre, un de ses chefs ne l ’a-t-il 
pas trouvé dans les tranchées de prem ières lignes à lire Homère en 
texte original.!^



Profitons de ce qui a été dit, pour constater que les reproches 
q u ’on fait souvent aux Français de leur ignorance de l ’étranger, ne 
sont iqu’un (( cliché ». Il est vrai que le «cas » de M. Cazin est peut- 
être unique au monde et ne peut servir d ’exem ple, mais, à côté de ce 
polyglotte exceptionnel, il y a a u jo u rd ’hui, en France, com m e par­
tout ailleurs, un bon nomibre, croissant toujours, de personnes qui 
cidtivent les langues et les lettres étrangères.

U n  P o l o n a i s  d e  F r a n c e .

LA VIE POLITIQUE

L a  s i t u a t i o n  f i i s a n c i è k e .

Sur la demande du président de la République, la plus haute dis­
tinction polonaise, l ’Ordre de l ’A ig le  Blanc, vient d ’être conférée à 
M. Ladislas Gr<abski, président du Conseil, m inistre des Finances.

Cette décision consacre le m agnifique succès obtenu par M. La­
dislas Grabski dans son œ uvre de restauration financière de la 
Pologne.

L a  m a i n - d ’ œ u v r e  p o l o n a i s e  e n  F r a n c e .

L ’A'genCe Télégraphique de l ’Ëst a publié le résumé d ’une conver­
sation qui a eu ilieu à  Paris, entre M. Daniel V incent, m inistre du 
Travail, et M. François Sokal, président de la D élégation polonaise, 
au sujet des négociations relatives au statut de la m ain-d ’œ uvre polo­
naise en France.

Au cours d ’un lon g entretien, M. Daniel Vincent a déclaré à 
M. Sokal que le Gouvernem ent français et lu i personnellem ent veil­
leront à ce que tous les engagem ents pris lors des négociations de 
Paris, soient très scrupuleusem ent observés. M. Daniel Vincent a 
ajouté ; « Le Gouvernem ent polonais peut être sûr que les ouvriers 
polonais en France seront traités de la ^manière la plus favorable et 
la p lus am icale, avec tous les égards dus à des travailleurs d ’un pays 
allié. » Le m inistre français a assuré M. Sokal q u ’il partage entière­
m ent son point de vue au sujet des besoins des ouvriers polonais en 
France et a conclu q u ’étant lui-m êm e député des provinces dévas­
tées, il apprécie hautem ent l ’utilité et la valeur des travailleurs po­
lonais. Il a dit enfin que M. de Jouvenel, m inistre de l ’Instruction 
publique, n ’est pas m oins bien intentionné à l ’égard des ouvriers 
polonais et prendra toutes les mesures pour faciliter l ’enseignem ent 
de la lanigue polonaise 'aux enifants des ouvriers polonais.

Au nom de la D élégation polonaise tout entière et, en son propre 
nom, M. Sokal a rem ercié chaleureusem ent le m inistre Daniel V in­
cent pour sa bienveillante déclaration qui fera, a-t-il dit, la m eilleure 
impression en Pologne où l ’o*n attache la plus haute im portance poli­
tique et sociale au problèm e de rém igratio n  polonaise en France.



D ’après les inform ations publiées par la presse polonaise, toutes 
les questions figurant à l ’ordre du jou r de la conférence n ’ont pas 
été é[)uisées; m ais les solutions déjè adoptées donnent toute satis- 
faction aux parties intéressées.

Parm i ces résultats, signalons les suivants, qui n ’ont pas encore 
été confirm és, à notre connaissance, de source officielle : le Gouver­
nement français a prom is de rapporter la circulaire n® 53 du Mi­
nistère de l ’Intérieur, en vertu de laquelle l ’adm inistration peut 
expulser du territoire français tout ouvrier 'ayant rom pu un contrat 
avec son eimployeur. Auprès de' la Mission française de recrutem ent 
à Poznan seront détachés, de m anière perm anente, des fonctionnaires 
polonais. Le Gouvernement français a prom is qu’il prendrait les 
mesures nécessaires pour assurer l'a fréquentation scolaire des en­
fants des ouvriers polonais im m igrés en France. Les organisations 
patronales se sont engagées à subventionner ou à entretenir soit des 
écoles sipécialement réservées aux Podonais, soit des sections polo­
naises dans les écoles prim aires françaises. Le personnel enseignant 
sera fourni par le gouvernem ent polonais. Un accord a été réalisé 
en vue de la conslilutio'n d ’ un fonds spécial de secours aux ém igrés 
polonais et à leurs fam illes : ce fonds sera alim enté par les em ­
ployeurs et m is à la disposition de l ’Office de l ’ém igration polonaise 
à Varsovie.

P o l o g n e  e t  T c h é c o s l o v a q u i e .

La com m ission 'Chargée de délim iter la frontière polono-tchéco- 
slovaque dans l'a région de Spis, s ’est réunie à Cracovie le 26 avril 
192/i et a com m encé im m édiatem ent ses travaux : il a été décidé que 
l ’abornem enl défin itif de la frontière se ferait dans la prem ière 
m oitié de ju in .

P o l o g n e  e t  R u s s i e .

Une ccnvention ferroviaire polono-russe a été signée, le 24 avril 
par les plénipotentiaires des Gouvernem ents polonais et russe.

Cette convention prévoit la reprise du transport des personnes el 
des m archandises par certaines stations de la frontière.

P o l o g n e  e t  V i l l e  l i b r e  d e  D a n t z i g .

Le !\ mai 1924, de nom ltreux accords ont été signés |)ar le com ­
missaire général de la Pologne, M. Strasburger et le président du 
Sénat de D antzig, M. Sahm .

Ces accords concernent nofam m ent les questions suivantes : régim e 
des passeports délivrés aux Dantzigois par les consulats de Pologne; 
em prunts contractés par le Conseil du Port; vente des immeubles; 
adhésion de D antzig à la Convention de Berne; participation de 
D antzig aux traités de com m erce signés par la Pologne.

Les questions résolues par ces accords ne seront plus soumises au 
Conseil de la Société des Nations.

A. F.



LA VIE ÉCONOMIQEU

I. —  COMMERCE EXTÉRIEUR 

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

Pologne.

Aux termes d ’un arrêté du m inistre du Trésor et du m inistre de 
ITndustrie et du Com m erce, en date du 24 avril 1924, et pu'blié au 
Dziennik Uslaw du 25 avril 1924 (n° 35 , 'pos. 372), l ’article i 4 de 
l ’arrêtté du 11 ju in  1920 reçoit la teneur suiv^ante :

(( Les droits de douane sont perçus en m onnaie d ’or. Des arrêtés 
stipuleront les monnaies étrangères ou les valeurs qui pourront être 
acceptées pour le paiem ent des droits de douane. Les sommes dues 
à l ’adm inistration douanière peuvent être acquittiées égalem ent avec 
des billets de Ijanque poloniais ou avec de la m onnaie de bilion, à 
rexcc})Iion des cas où le paieiment des droits a été prévu en m on­
naie d ’or (Voir dans la Pologne  du 16 décem bre 1923, pages ôSy et 
suivantes, l ’énumiération des m archandises pour lesiquelles les im ­
portateurs sont obligés d ’acquitter les droits de douane en monnaie 
d’or).

(( Lorsque les droits de douane sont acquittés en billets de la 
Banque de Pologne ou en m onnaie de bilion, un arrêté peut stipuler 
une surtaxe, dénommiée agio.

« Les sommes dont le total se term inerait par moins de 5 grosz 
sont (( arrondies » à 5 grosz. »

D ’autre part, l ’article 2 du mcime arrêté du 24 avril 1924 stipule 
que dorénavant dans le tarif douanier polonais le terme « zloty » 
sera substitué à celui de (( franc-or » : on sait q u ’un arrêté antérieur 
du i3 décem'bre 1923 avait d éjà  fixé le montant des droits de douane 
en ifran€s-or et non plus en m arks polonais (Voir sur la question 
la Pologne  du i 5 jan vier 1924, pages l\o. 44 et suivantes).

La nouvelle réglem entation, fixée par l ’arrêlé du 24 avril 1924, 
est entrée en vig-ueur le 28 avril 1924.

*
* *

Une loi du avril 1924, publiée au Dziennik Uslaiv du 29 avril 
1924 (n° 36, pos. 37S), au tcriïc  le présideni de la République polo­
naise à ratifier le traité polono-jiaponais de com'merce et de naviga­
tion, signé à Varsovie le 7 décem bre 1922.

*
* *

Le Dziennik Ustaw du 25 avril 1924 (n° 35 , ]>os. 373) publie le 
procès-verbal de l ’échange des ratifications (5 avril 1924) de la 
convention conumerciale polono-yougoslave, sig-née à Varsovie le' 
23 octobre 1922 : d ’une m anière générale, cet acte prévoit le trai­
tement de ia nation la plus favorisée pour les ressortissants de ch a­
cune des jiarties contractantes.



Parm i les autres disjiositions, signalons q u ’aux ternies de l ’ar­
ticle 9, « les m archandises originaires et en provenance de l ’une des 
parties contractantes ne seront pas grevées à leur entrée sur le ter­
ritoire de l ’autre partie de coefficients de m ajoration, qui seraient 
imposés par la dépréciation de change du pays exportateur )).

Dans l ’article 10, il est prévu q u ’ « au cas de l ’établissement de 
nouvelles restrictions ou prohibitions d ’im portation ou d ’exipor- 
tation, celle-ci n ’entreront en vigueur que dei’x  m ois après leur publi­
cation, et ne seront applicables aux livraisons dont il sera prouvé 
q u ’elles ont été coimmandées avant cette publication » : et l ’ar­
ticle 5 du protocole de signature prend soin de spécitier les prohi­
bitions en vigueur sur les territoires polonais et yougoslave : pour 
la Pologne, les interdictions d ’entrée sont celles qui sont énumérées 
par le n ” 45 du Monitor Polski  (24 février 1922); quant aux interdic­
tions de sortie, elles sont énoncées par la m êm e publication dans ses 
n “® 177 (7 août 1922) et 216 (28 septembre 1922).

Enfin, signalons que, dans l ’article 9 du nrôme protocole, « la 
Pologne s’engage à délivrer les perm is d ’im portation du vin d ’ori­
gine et en provenance du Royaum e des Serbes, Croates et Slovènes 
dans les lim ites des besoins de consom m ation du pays ».

Au surplus, (( la Pologne s’engage à accorder des perm is d ’ex­
portation du sucre de betterave dans les lim ites du contingent d ’ex­
portation général, qui sera fixé par le Gouvernem ent de Pologne ».

Enfin, des mesures sont prévues pour perm ettre rapprovisioîine- 
m ent de la Yougoslavie en huiles de graissages, huiles vulcanisées, 
« gas-oil », paraffine et pétrole brut.

France.

Une ici du 19 avril 1924, publiée au Journal Officiel  du 24 avril 
1924, coimp'lot'c de la m anière suivante la loi du 11 jan vier 1892, 
])ortant établissem ent du tarif général des douanes :

du tarif ; q3 bis : glucoses tels q u ’ils sont définis par l ’article 23 
de la loi du 19 ju ille t 18S0, par 100 kilos : tarif général ; i i4  francs; 
tarif m inim um  ; 67 francs. La taxe intérieure est en sus.

Sur les droits ci-dessus, une fraction de 20 francs en ce qui con­
cerne le tarif m inim um  et de 4o francs, en ce qui concerne le tarif 
général, demeure m ajorée ]>ar le coefficient 3 .

Les glucoses originaires de l ’élranger ou des colonies ou posses­
sions françaises suivront le même régim e que les glucoses produits 
en France, en ce qui concerne le taux des taxes intériem'cs et les 
dégrèvem ents accordés sur ces taxes pom' les usages industriels.

Toutefois, pendant un délai de cinq ans. à dater de la prcm id- 
gation de la loi, un décret rendu sur le rapport des m inistres du 
Com m erce et de l ’Industrie, de 1’A griculture, des Colonies et des 
Finances fixera, chaque année, la quantité ju sq u ’à concurrence de 
laquelle les glucoses originaires des colonies et possessions fran­
çaises bénéficieront de l ’équivalence de régim e visée au para­
graphe précédent. Les quantités im jîortces en ('xcédcnt de ces cnn-



tingents seront admissibles au droit du tarif m inim um  m étropo­
litain, coefficient com pris, dim inué de 60 franc? par 100 kilos.

*

Une loi du a6 avril m odifie le régim e douanier des tapis
de laine de eerlaines étoffes, dites orientales et des tapis de soie.

II. —  QUESTIONS FINANCIÈRES

L a  s i t u a t i o n  f i n a n c i è k e .

La grande œ uvre du redressem ent financier de la Pologne se 
continue avec un plein  succès et au m ilieu de l ’entlioiisiasme gé­
néral : l ’opinion publique est unanim e à affirm er hautement sa 
confiance.

La Banque de Pologne a été inaugurée le lundi 28 avril 1924. A 
8 heures du m alin , une messe solennelle à la cathédrale a été célé­
brée par Son Em inence le cardinal Kakow ski, en présence d ’une 
énorme affluence.

Ensuite dans les bâtiments de la P. K. K. P ., affectés à la Banque 
de Pologne, a eu lieu ila cérém onie de l ’inauguration  lau cours de 
laïquélle des discours oui été prononcés par : MM. Grabski, prési­
dent du Conseil, m inistre des Finances; Karpiński, président du 
Conseil d ’adm inislration de la Banque; le Mieczkowski, d irec­
teur en clrrf de la Banque de Pologne et M. Madey, représentant des 
employés de l'a Banque.

De 'cihalenreuses ovations ont été faites 'à M. GTai)ski.
Après le discours du président Gra'bski, on a découvert une grande 

table en m arbre portant une inscription coim'méimorative.
A 10 heures et dcimie. la Banque a com m encé à fonctionner et a 

délivré des zloty aux nom breux invités de la cérém onie d ’ouverture.

*
* *

Le 28 iavril 192^, les cours ont été cotés à la Bourse de Varsovie en 
zloty : le dollar s ’est inscrit 'à 5 18 grosz, c ’est-à-dire au pair.

■

Dans f(i Pologne du î "' mai 1924, nous avons indiqué q u ’en 
vertu d ’une décision du Conseil des Ministres en date du 26 avril 
1924, tous les paiem ents pourront être effectués, sur le territoire de 
]a République [xilonaise, ju sq u ’au 20 ju in  1924, en zlotys ou en 
m arks pollonais, selo'n la proportion de 1.800.000 m arks polonais 
pour un zloty.

Un décret du 27 avril 1924, publié au Dziennik Ustaw du 29 avril 
(n” 36 , ])Os. 384), 'décide que seront passibles d ’une amende de 5o 
à 5oo zlotys, ou d ’un em prisonnem ent de quatre semaines, ou bien 
encore des deux 'peines à la fois :

1° Toute personne qui exigera l ’un des deux modes de paiem ent, 
à l ’exclusion do l ’autre; ou q ui refusera d ’être payé dans une seule 
des deux monnaies.



2° Toute personne qui exigera le paiem ent selon une proportion 
autre que celle fixée par la loi, ou qui refusera ce paiement calculé 
conform ém ent à la m êm e proportion.

3° Toute 'personne qui, pour éluder les dispositions légales rela­
tives à la proportion des deux m onnaies, augm entera le prix ou la 
somme due.

Les prescriptions ci-dessus énoncées ne visent pas le fait d ’ « ar­
rondir » les sommes dues, ju sq u ’au grosz le plus proche ou ju sq u ’à 
la fraction suivante de lo.ooo m arks polonais.

*
* *

Un décret du 17 avril 1924. publié au Dziennik Ustaw du j>5 avril 
192/i (n° 35 , pos. 367), modifie, sur certains points de détail, le décret 
du 20 jan vier 192^, relatif au nouveau système m onétaire polonais, 
et dont nous avons indiqué les caractéristiques essentielles dans la 
Pologne du i 5 février 192/i, pages 96 et 96.

*
*  *

Un arrêté du rninistre du Trésor, en date du 23 avril 1924, publié 
au Dziennik Ustaw du 3o avril 192/i (n° 87, pos. 4o i)  donne le texte 
défin itif de la nouvelle réglem entation du système monétaire polo­
nais : ce texte résulte du décret du 20 jan vier 1924, publié au 
Dziennik Ustaw du 28 jan vier 192/i (n° 7, pos. 65) et du décret pré­
cité du 17 avril 1924, publié au Dziennik Ustaw du 20 avril 1924 
(n° 35 , pos. 367).

*
* *

Au cours du prem ier semestre 1924, les recettes du Trésor polo­
nais, au titre des impôts et des monopoles, se sont élevées à 194 m il­
lions 987.200 francs-or, contre 86 m illions et 89 m illions pendant 
la période correspondante de 1922 et de 1923.

*
* *

Le Gouvernem ent polonais se propose d ’instituer un nouvel impôt 
sur les successions ; les droits pour les successions en ligne directe 
seraient réduits.

*
* *

En présence de la plus-value des recettes effectuées au cours du 
I®’' trim estre 1924 et du solde de 45 m illions de francs-or, m is à la 
disposition du gouvernem ent par la P. K. K. P ., le m inistre des Fi­
nances a décidé de ne pas recourir au crédit de 5o m illions de francs- 
or, prévu par les statuts de la Banque de Pologne.

L e s  o p é r a t i o n s  d e  l a  P o l s k a  K r a j o w a  K a s a  P o z y x z k o w a  o u  1923.

La Polska Krajowa Kasa Pozyczkoiua (Caisse territoriale polonaise 
de Prêts) vient de publier le com pte rendu de ses opérations en 1923.

Cette année a été m arquée par un accroissement inusité de la cir­
culation  fiduciaire et des avances à l ’Etat polonais.

En effet, la rentrée des impôts et des recettes fiscales n ’a pas 
suffi à co u vrir  les dépenses du Trésor : ce n ’est q u ’à la fin île l ’au­
tomne que le Parlem ent polonais a voté l ’ im pôt sur la forttine pour



le montant "lobai d ’un m illiard  de francs-or (voir sur la question 
la Pologne  du i®’’ novem bre 1928, pages /ii8 et suivantes) et la loi 
sur la valorisation des im pôts (voir sur la question la Pologtie du 
i 5 jan vier 192/i, pages /(3 et suivantes), qui ne produiront d ’ail­
leurs leur plein effet que dans le courant de la présente année. 
Au surplus, le Gouvernem ent n ’a contracté en 1923 aucun 
em prunt à lo n g terme ; il eut recours seulement à l ’émission de bons 
du Trésor 5 % pour 200 m illiards de m arks polonais, placés sur le 
m arché par l ’entremise de la P. K. K. P. ainsi que de bons-or 6 %  
pour 5o m illions de zloty (voir sur la question la Pologne  du i 5 avril 
1923, page Z[3o).

(( Les différences d ’opinion sur l ’opportunité des bons en zloty 
et le m anque de m éthode dans leur placem ent et leur rachat pri­
vèrent ces bous de la popularité, dont ils auraient dû jou ir. Les trois 
premières séries furent en partie rem boursées au com ptant, en partie 
échangées contre les séries suivantes. Le recouvrem ent de la qua­
trième série s ’opéra ])ar l ’échange contre une nouvelle série II A 
[)our la somme de 3o m illions de zloty, émise en vertu de la loi du 
19 décembre 1923. » (Voir la. Pologne  du i 5 jan vier 192/i, page 48.) 
(( Les bons 6 %  en zloty n ’eurent à vrai dire que fort peu d ’influence 
sur l ’équilibre du budget. Gomme conséquence les redevances de 
•l’Etat à la P. K. K. P et les émissions de papier-m onnaie augm en­
tèrent avec une rapidité vertigineuse. »

Les avances à VEiat on t passé, au cours de l ’année 1923, de 
675.600 m illions de m arks polonais à 1 1 1.332 .000 m illions, ce qui 
révèle une augm entation de 16.478 %  : leur progTession s ’est accé­
lérée à chaque nouveau mois ; 799.500 m illions, au 3 jan vier 1928;
1.085.000 m illions, au 28 février; 1.752.000 m illions, au 3 i mars;
2.161.500 m illions, au 3o avril; 2.377.000 m illions, au 3 i m ai;
2.996.500 m illions, au 3o ju in ; 4.190.5oo m illions, au 3 i ju illet;
6.473.000 m illions, au 3 i août; io.265.5oo m illions, au 3o septembre;
19.080.500 m illions, au 3 i octobre; 42.854.000 m illions, au 3o no­
vem bre; I I I . 332.000 m illions, au 3 i décembre.

La cArculation des billets a suivi le même rythm e : 793.487 m il­
lions de m arks polonais au i®'’ jan vier 1928; 909.160 m illions, au 
3 i jan vier; 1.177.800 m illions, au 28 février; i.8 4 i.2 o5  m illions, au 
3 i m ars; 2.382.896 m illions, au 3o avril; 2.788.794 m illions au 
3 ï mai; 3.566.649 m illions au 3o ju in ; 4.478.709 m illions au 3 i ju il­
let; 6.871.776 m illions au 81 août; 11.197.787 m illions au 3o sep- 
temljre; 28.080.402 m illions au 8i octobre; 58.217.494 m illions au 
3o novem bre; 125.871.955 m illions au 81 décem bre : l ’augm entation 
du com m encem ent à la fin de l ’année ressort donc à 1 5 .801 %  (voir 
dans la Pologne du i®'' avril 1928, pages 85 i et 352 , la situation m en­
suelle de la circulation fiduciaire en Pologne de 1918 à décembre 
1922).

1/infîation croissante amena, suivant une loi constante, la dépré­
ciation continue du m ark polonais (( que ne put arrêter aucune me­
sure d ’ordre financier » : le cours du dollar m onta de 17.850, au 
2 jan vier 1928, à 6.400.000 au 81 décem bre 1928.



Aussi bien, la réserve de devises étrangères de la P. K. K. P. a 
dim inué de 6.552.ooo dollai’s au eours de l ’année 1928 ; les sorties 
ont atteint le chiffre de 53 .522.000 dollars, que le rapport explique 
de la m anière suivante ; (( Vu les demandes considérables de devises 
que l ’industrie adressait par l ’entremise des banques, la P. K. K. P. 
seule était à mêm e de satisfaire aux demandes soit en cédant son 
stock directem ent à l ’industrie, soit en le vendant à la Bourse dans 
le but d ’em pècher une baisse encore plus prononcée du m ark jiolo- 
nais ».

Les rentrées de devises ont fourni un total de 46.970.000 dollars, 
dont 34 p. 100, soit 16 m illions de dollars, ont été procurés par l ’ex­
portation (voir sur la question notam m ent la Pologne du i®’’ août 
1923, pages 118 et 119 et du i 5 ju ille t 1923, pages 71 et 72); <( venaient 
ensuite les dollars provenant du Syndykat PrzekasoAvy Bankow Pols­
k ich  (Bankers E xchange Syndicate of Poland) ainsi que les chèques 
d ’Am érique ».

Quant aux comptes en monnaies étrangères, qui avaient été auto­
risés par arrêté du 22 août 1922 (voir la Pologne  du décem bre 
1922, pages 586 et 587), leiu' nom bre s ’est accru en 1928 ; leur m on­
tant a augm enté considérablem ent à partir du m om ent où les pres­
criptions ' C o n c e r n a n t  le m ouvem ent des devises et m onnaies étran­
gères provenant de rexportation  ont été mises en vigueur. Le solde 
de ces com ptes qui était de i m illion  de dollars au com m encem ent 
de l ’année 1928 atteignit en septembre 6 m illions de dollai's et re­
présentait au 3 i décem bre 1928 la contre-valeur de 5,8 m illions de 
dollars.

Enfin, Vencaisse-or de la P. K. K. P. s ’est accrue, au cours dt 
l ’année 1928, de 18.978.619 m arks-or (5/t.990.861 m arks-or au lieu 
de /ji.oi2.2/ł2 m arks-or en 1922). Cette augm entation provenait de 
l ’échange de l ’argent contre l ’or (11.007.272,61 m arks-or), des ver­
sements de la Banque d ’Autriche-H ongrie en liquidation (546.82i,/j5 
m arks-or); le surplus, 2.42^.525,95 m arks-or, d ’achats sur le marché 
ou de dons au Trésor National.

P ar contre, encaisse-argent est tombée de 44 . i à 19,6 m illions 
de m arks-argent, par suite de l ’échange de 26.856.000 mark.'-argent 
contre de l ’or en lingots. Les mines de Strzybnica ont livré 910.123 
kilogram m es d ’argent au titre de 985/1000 à 994/1000.

La P. K. K. P. n ’a pas m anqué, en 1928, com m e les années pré­
cédentes, de rem plir une de ses tâches essentielles, qui consiste à 
accorder des crédits à la production et au com m erce polonais.

Ces crédits ont pris des form es variées, dont les deux principales 
sont l ’escompte et les avances sur m archandises.

Les crédits d ’ escompte ont atteint, en 1928, 40.972 m illiards de 
m arks polonais, dont 20.786 m illiards, pour l ’ industrie textile, 
6.442 pour l ’industrie des mines et des fonderies, 6.097 niilliards 
pour les banques (dans ce ch iffre sont com pris les crédits rétrocédés 
ultérieurem ent par les banques à l ’industrie, au com m erce et à l ’agri- 
culture), 1.785 m illiards pour l ’ industrie m étallurgique, 1.377 
liards pour l ’industrie ch im ique, 875 m illiards pour les entreprises



^^omnle^ciales, ôg-i m illiards pour l ’induslrie du pétrole, 555 m il­
liards pour la tannerie. L ’agriculture n ’est intervenue que pour 
187 m illiards de m arks polonais.

Le taux de l ’es-compte des effets à 3 mois, tirés en m arks polonais 
a été par an : du i®*" jan vier au 4 février 1928, de 7 % , du 5 février 
au I®*’ octobre igaS, de 12 % , plus une com m ission de 6 % ; du 2 oc­
tobre au II novem bre 1928, de 24 % , plus une com m ission de 12 % ; 
du 12 novem bre au 3 i décem bre 1928, de 48 % , plus une commission 
de 24 % .

Le taux des crédits consentis en zloty a été de 6 %  par an; mais 
« l ’étalon d ’or n ’a été appliqué que dans des cas exceptionnels à 
l ’escompte et aux avances sur m archandises et en comptes courants. 
Le public évitait de préférence les crédits valorisés; il en résulta un 
nantissem ent dim inué ».

Les avances sur marchandises ont porté, en 1928, sur 9.296 m il­
liards de m arks polonais, dont 8.875 m illiards pour l ’industrie m é­
tallurgique, 2.178 m illiards pour l ’ industrie textile, 1.656 m illiards 
pour l ’industrie des alcools, 64o m illiards pour rin d u strie  chim ique, 
469 milUards pour l ’industrie des m ines et des fonderies, 291 m il­
liards pour les industries agricoles et alim entaires.

Les avances en comptes courants consenties en 1928 se sont élevées 
à 25.5 i 8 m illiards de m arks polonais.

Le taux de l ’intérêt pour les avances en m arks polonais sur m ar­
chandises et en comptes courants a été le m êm e que celui de l ’es­
com pte. sauf pour la période com prise entre le i®"" jan vier et 4 fé­
vrier 1928 (8 % ); pour les am nces en zloty l ’intérêt a été de 6 % .

Enfin, la P. K. K. P. a avancé sur titres, en 1928, 484 m illiards 
de m arks polonais, au taux de 5 1/2 %  par an pour l ’em prunt d ’Etat 
5 %  1930; de 7 %  pour l ’em prunt à lots 4 % ; de 7 %  pour les bons 
du Trésor 6 %  en zloty; de 9 %  pour l ’em prunt-or 8 % .

A .  M e r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

L e s  é t u d e s  h i s t o r i q u e s .

On ferait erreur en supposant que la pensée polonaise, portée tout 
naturellem ent, pendant les longues années de sa captivité, à se con­
finer dans l ’étude du passé de la Pologne, que cette pensée, aujour­
d ’hui dégagée des liens qui retenaient son esssor, se soit désinté­
ressée des études historiques. Celles-ci lleurissent, au contraire, 
com m e par le passé. Elles prennent mêm e une extension plus con­
sidérable, é'tant donné la facilité qu’ont les savants et les érudits 
polonais d ’aborder tel ou tel sujet, sans com pter avec les exigences 
et les restrictions de tel ou tel censeur.

Nous en voyons la preuve dans une charm ante étude sur Marie 
Leszczyńska que vient de publier à la Société polonaise d ’éditions 
(Cracovie et Lwow) Mme Aurelja Wylezynska.

La littérature polonaise historique ne possédait encore ju sq u ’ici 
aucun ouvrage qui ait été consacré à l ’épouse de Louis W .  Alors 
que les historiens français ont attribué, dans leurs travaux une large 
place à des études sur la vie de la fille du « roi philosophe », les écri­
vains polonais ont fait autour d ’elle la conspiration du silence. 
Est-ce parce qu ’ils ne jugeaien t pas ce sujet suiffisamment digne 
d ’eux.î  ̂ demande M. Stanislas Wasylewski  dans l ’élégante préface 
q u ’il a écrite pour le livre de Mme Wylezynska. Cela s’est peut-être 
produit, s'empresse-t-il de répondre à cette question, par suite de 
l ’aversion (pi’ont eue de tout temps les maîtres de l ’histoire pour 
l ’étude des mœurs et de la vie intim e, sujet indigne selon eux de 
la vraie histoire dont il abaisserait plutôt la dignité.

Heureusement que Mme Wylezynska  rom pt avec ces préjugés. Elle 
s ’engage carrém ent dans les voies qui la m ènent à découvrir les 
m oindres détails de la vie inlim e de l ’infortunée Marie Leszczyńska, 
à surprendre ses gestes, ses désirs et ses modestes aspirations. Elle 
trace un tableau inconnu ju sq u ’ici de la reine Marie, en nous la 
faisant apparaître sous son aspect polonais, en faisant valoir les in­
fluences q u ’eurent sur toute sa vie les principes qui lui furent in­
culqués par son père, par rentourage polonais qui la vit naître et 
au m ilieu duquel elle fut élevée.

Cette intéressanle m onographie dont les 200 pages sont un véri­
table m usée de souvenirs sur Marie Leszczyńska, souvenirs recueillis 
avec la piété et la science du fin connaisseur q u ’est incontestablement 
Mme Wylezynska,  a été pour les écrivains polonais une véritable 
révélation. Ils ont com pris que l ’histoire n ’était pas seulement une 
( hroni(iue de faits m arquants, une analyse des courants d ’opinion 
et des tendances philosophiques ou religieuses caractérisant telle 
ou telle époque. Ils ont vu que la magislra viiae, com m e le dit fort



bien M. Wasylewski, noiis portait naturellem ent vers l ’étude des 
détails inlinies de la vie des personnages en vue qui, sans avoir fait, 
proprement dit, l ’histoire, n ’en n ’ont pas moins posé les bases, en 
créant une atanosphère spéciale q ui est, sans contredit, la m eilleure 
caractéristique de l ’époque.

Cette atmos|dièrc, M?ne Wylezynsku  a su on ne peut m ieux la 
saisir. Elle nous y introduit, dès le début de son captivant récit, et 
nous m aintien! sous son charm e ju sq u ’à la fin.

Elle com m ence à nous rappeler les années d ’enfance de la reine 
Marie Leszczyńska, années pleines de déboires, à la suite des avatars 
dont furenl l'ob jet les débuts de la carrière royale de Stanislas Lesz­
czyński. Celte carrière est vraim ent surprenante. Sim ple voïévode 
(préfet) de Poznan, Stanislas Leszczyński se voit tout d ’un coup' 
élevé à la dignité royale par la volonté du tout-puissant Charles XII, 
cet Alexandre du Nord, selon l ’expression de Mme Wylezynska. 
Elevé ifi l ’euro'péenne, courtois et d istingué, Stanislas Leszczyński 
accepta avec bonne grâce cette couronne que d ’une façon si inat­
tendue lui envoyait le sort. Mais il en jouit très peu de temps. Les 
revers de la 'fortune ne tardent pas à l ’atteindre et avec lui on voit 
la future reine de France partager l ’exil et les différentes péripéties 
que le sort lui réservait.

Marie Leszczyńska  n ’avait nullem ent honte de ses origines m o­
destes. Au contraire, elle en parlait toujours volontiers, s ’entourant 
avec plaisir de celte auréole rom antique à laquelle ses m alheurs et 
ceux de son père lui donnaient le droit de prétendre. Ces malheurs, 
com m e le dit si bien Mme Wylezynska, n ’étaient que la confir­
mation de la légende 'formée autour de sa personne, légende en vertu 
de laquelle elle était com m e une perle née par un temps d ’orage 
et que le ciel para d ’vm tel éclat que ses dons naturels et ses qualités 
supérieures rayonnèrent de suite, au lointain, l ’appelant, dès son 
enfance, à venir orner, telle une rose écarlate, la couronne de France 
de l ’éclat de ses vertus.

Elevée dans l ’adversité, elle eut, dès sa jeunesse une tendresse 
toute particulière ])our les m alheurs des autres. Compatissante pour 
tous ceux qui souffraient et étaient dans la peine, la jeune fille du 
l'oi Stanislas était considérée, com m e un ange gardien envoyé par 
Dieu pour essuyer les larmes hum aines. Marie Leszczyńska n ’était 
pas, certes, une beauté, m ais elle possédait une grâce capitivante 
qui, jointe aux qualités éminentes de son cœur et de son esprit ne 
tardèrent pas à attirer de nom breux prétendants à la petite cour de 
W issemb'ourg, en Alsace, où s ’était établi le roi proscrit. Ces pré­
tendants étaient de m arque. Au prem ier ran g figurait Louis-Henri, 
comte de Coudé, duc de Bourbon, prem ier m inistre du roi Louis XV. 
C ’était déjà  un parti enviable pour le roi Stanislas désireux de m arier 
sa fille d ’une façon honorable. Mais l ’éclat des projets m atrim oniaux 
du duc de Bouribon ne tarda pas à s ’éclipser devant la nouvelle inat­
tendue annonçant au roi Stanislas, à la chasse dans les environs de 
W ^sem bourg, que le roi de France demandait la m ain de sa fille. 
Rentré chez lui. Stanislas Leszczyński lit et relit avec ém otion la



lettre parvenue de Versailles, u Q u ’est-il arrivé, père? demande Marie 
Leszczyńska. Aurais-tu recouvré le trône de Pologne.» »

« Tu te trompes, ma fille, répond le roi. Le ciel nous est encore 
plus prcpice. Il t ’ invite à ceindre la couronne de France. » Et le roi 
proscrit présente le prem ier ses hom m ages à la future reine, puis 
il s ’empresse de faire part à Versailles de son acceptation. » Je vous 
cède, écrit-il au prem ier iministre, mon droit de père sur ma fille, 
en remj)laçant celui d ’t'poux qui vous était destiné. »

La place nous m anque pour résumer ensuite les pages captivantes 
du récit de Mme Wylezynska  qui, avec le soin m inutieux d ’un h is­
torien de m arque, nous fait suivre pas à pas la jeune reine dans son 
existence nouvelle. Existence combien joyeuse et brillante au début, 
où le roi follem ent épris de sa jeune épouse faisait tout son possible 
pour saitisfaire ses m oindres désirs, et com bien triste et douloureuse 
lorsque, plus tard, Louis XV s ’engagea sur la voie des amours illi­
cites qui dotèrent son règne d ’une série de maîtresses se disputant 
tour à tour le pouvoir.

L ’cpinion  publique suit fidèlement la jeune reine dans son ascen­
sion vers le trône de France, ascension qui bientôt se transform e en 
un pénible calvaire.

La masse populaire est, au déibnt, sévère pour la nouvelle souve­
raine. On lui reproche de ne pas apporter de dot :

(( Le roi grâce, à son Altesse 
Va form er un 'beau lien.
Il épouse une princesse 
Qui n ’apporta pour tout bien 
Que son m irliton. »

Mais (Marie Leszczyńska ne tarde pas à rallier tous les suffrages par 
sa modestie et son attitude pleine de tact et de dignité. Habituée, 
à la cour de W issem bourg à une existence dénuée de luxe superflu, 
elle entend conserver ses ihabitudes à Versailles, où elle s ’insurge 
(( contre les fards et les modes immodestes ». On reconnaît q u ’elle 
est (( vertueuse et fille de très bien... »

Mais cette vertu austère doit finalem ent lasser le roi. Il délaisse 
petit à petit la reine pour courir à d ’autres amours plus frivoles. Le 
couple royal suit deux voies com plètem ent 'différentes. Celle de la 
reine est sévère et pleine de dignité, celle du roi est brillante et gaie. 
On y 'forge cette atmosphère de réjouissances et de volupté qui prit 
dans la suite le nom de siècle de Louis XV.

Mme Wylezynska  nous trace un tableau saisissant de ce contraste 
frappant que présentait la cour du roi et celle de la reine. Il faut 
être vraim ent fem m e pour saisir avec une telle subtilité les moin- 
'dres nuances des rapports des époux royaux et des relations c[ui 
s ’étaient établies entre eux et leur entourage im'médiat. Le livre de 
Mme Wylezynska  m érite d ’être lu et relu avec attention. On y dé­
couvre chaque fois un charm e nouveau, tant sa finesse d ’observa­
tion s'ait agrém enter l ’aride exposé des faits et l ’analyse des textes. 

Si Nattier, le peintre de la Cour, a su laisser vm portrait m agni-



fique de la reine Marie Leszczyńska, celui q u ’a tracé Mme Wylezyn- 
ska n ’en sera pas moins durable. Nons y voyons groupés savam­
ment les traits les plus saillants de sou caractère, nous y voyons 
[joindre ses petites manies donnant à tout l ’ouvrage de Mme Wyle- 
zynska uri étonnant charm e dom estique, tant elle a su y mettre de 
grâce et de finesse. Le récit est à la fois sim]>1e et m ajestueux, sa­
chant observer les nuances selon les scènes q u ’ il décrit, parle-t-il 
de la vie intim e de la reine ou dépeint-il ses derniers instants et les 
panégyriques prononcés par les premiers orah^urs de l ’époque, 
comme Fresneau, abhé de Sainl-G erm ain, ou l ’évêque de Paris, 
Poucet de la Rivière qui, dans son oraison funèbre, invitait le clergé 
à L'rùler de l ’encens sur le cercueil de celle sur les autels de laquelle 
il sera bientôt appelé à déposer des offrandes. Cette légende de la 
(( sainte reine » ne lit que se développer, au cours des siècles et 
Mme Wylezynska a rendu un vérilal>le service è l ’histoire en évo- 
<iuant cette im age si pleine de charm e et d ’attraits, dans sa sim ­
plicité.

M?ne Wylezynska,  une fois spécialisée dans le culte de Marie 
Leszczyńska, continue son œ uvre. On annonce prochainement la pu­
blication d ’un recueil de |)ensées de la Reine que Mme W ylezynska 
a puisé dans la correspondance de Marie Leszczyńska qu 'elle  a eue à 
sa disposition.

Paul K l e c z k o w s k i .

INFORIVIATIONS DIVERSES

Les obsèques de M. Bronislas Kozakiewicz, grand cotmmandeur de 
l ’Ordre National « Odrodzenie Polski », chef du secrétariat des bu­
reaux de « France-Pologne », dont nous avons annoncé le décès, ont 
eu lieu le m ercredi 3o avril 1924.

Le service religieux a été oéléhré, à m idi, en l ’église Sainte-'Marie 
des B'atignolles : m algré q u ’ii n ’ait pas été possible d ’envoyer une 
convocation individuelle aux nom breux amis de M. Bronislas Koza­
kiewicz, une affluence considérable se pressait dans l ’église : au pre­
m ier rang, on rem arquait M. Alfred Chłapowski, m inistre de Pologne 
en France, entouré de la plupart des fonctionnaires de l'a Légation, 
du Consulat général, et des m issions officielles })olonaises à Paris.

AprèvS le service, les discours fu ren t prononcés sur le parvis de 
l ’église ; tout d ’abord, le docteur B. Motz prit la iparole et en termes 
émus, rendit hom m age aux sentiments d ’indéfectible patriotism e, 
qui ont dirigé toute la vie de Bronislas Kozakiewicz; puis, M. Eugène



Maurel, vice-président de la Société des gens de lettres, énum éra 
les principales œ uvres littéraires de B. Kozakiewicz et rappela 
q u ’à lui principalem ent revient le mérite d ’avoir fait connaître Sien­
kiew icz en France.

Au nom de l ’Association France-Pologne, M. André Ménabréa dit 
que Bi'onislas Kozakiewicz représentait dignem ent ces franco-polo­
nais qui, tout en aim ant la France, conservaient au fond de leur 
cœ ur le souvenir de la patrie polonaise et en préparaient l ’inéluc­
table résurrection ; avant de m ourir, B. Kozakiewicz a eu la très 
grande Joie de voir revivre et prospérer à nouveau cette Pologne, 
qui était pour lui la raison suprêm e de sa vie.

M. Budziński, directeur de l ’Ecole j X ) l o n a i s e ,  apporta le salut 
attristé des anciens élèves de l ’Ecole et retraça les principales étapes 
de l a  vie de Bronislas Kozakiewicz.

Enfin, M. M ilkuszyc. au nom des Sokols polonais, et M. Hiero- 
nim ko, au nom de la Société de patronage pour 1’ém igration ouvrière 
polonaise en France vinrent dire un suprêm e adieu à Bronislas 
Kozakiewicz.

De nombreuses personnes avaient tenu à se rendre au cimetière 
de M ontm orency, où eut lieu, à heures i 5 , l ’ inhum ation dans le 
caveau de fam ille.

M. Jean D ybow ski, m em bre de l ’Académ ie d ’Agriculture* et pro­
fesseur à l ’Institut national agronom ique de P'aris, vient d ’être 
nom m é m em bre titulaire de l ’Académie des Sciences de Cracovie.

*
=t= *

Les officiers polonais, qui ont participé au récent concours hip- 
piipie de Nice, ont remj)orté un brillant succès ; on signale notam- 
mf'nt les exploits du lieutenant K rólikiew icz, du i®’’ régim ent de 
chcvau-légers et du lieutenant-colonel de Romel.

Les Polonais ont obtenu plus de quinze p rix , dont le prix de Mo­
naco, le p rix  du Comité des Fêtes, et le Grand P rix  de la Ville de 
Nice.

L ’Association France-Pologne organise, dim anche, i 8 mai 1924, 
une m anifestation à Fontainebleau, à l ’occasion de l ’inauguration 
de la chapelle de Kosciuszko restaurée par la générosité du comte 
Miecislas OrloAvski et de M. André, m aire de M ontigny-sur-Loing.

La fête com prendra ;
1° Réception de la caravane par M. le m aire de Fontainebleau et 

par iM. le président du Syndicat d ’initiative.
2” Visite du château. A l ’issue de cette visite, M. d ’Esparbès, con­

servateur du Château, fera, dans la Cour du C heval Blanc, le récit 
des adieux de Napoléon à sa Garde.

3° Après le déjeuner, départ en autocar pour le m onum ent de 
Kosciuszko, à l ’issue de la foret dom aniale.

A trois heures, inauguration  de la chapelle.



Retour à travers la forêt par la Mare aux Fées, la Vente à la Reine, 
etc.

Départ de Fontainebleau. Retour à Paris.
Heures des trains. —  Départ de Paris à 9 h. 10 (Gare de Lyon); 

arrivée à Fontainebleau à 10 h. ao. Départ de Fontainebleau à 
17 h. 45; arrivée à Paris à 18 h. 5o.

Prix de l ’excursion. —  A ller et retour 2® classe : 12 fr. par per­
sonne; 3® classe ; 7 fr. 5o (Ces sommes sont fixées en tenant com pte 
de la réduction de 45 %  accordée par la Com pagnie P.-L.-M .).

P rix  de l ’excursion en autocar ; 6 fr. Les personnes désirant par­
ticiper à cette fête adresseront à l ’Association France-Pologne : Pour 
le voyage en 2® classe la somme de 18 fr . par personne; 3® classe 
i 3 fr. 5o.

On peut retenir pour les personnes q u i le désireraient des repas 
dans les hôtels au prix  de 12 francs. Joindre en ce cas le prix  du 
déjeuner aux sommes indiquées pkis haut.

L ’Association France-Pologne demande de venir nom breux à cette 
cérémonie qui fera revivre le souvenir de Kosciuszko dans cette 
région où tant d ’épisodes de l ’Histoire de France se sont accomplis.

*
* *

Nous avons appris avec un profond regret la m ort, à l ’âge de 
79 ans, de notre ém inent collaborateur M. Cim odhowski (Albert 
Cim ), homme de lettres, officier de l ’ordre national « Odrodzenie 
Polski », chevalier de la Légion d ’iionneur, officier de l ’Instruction 
publique, m em bre de la Société des gens de lettres, de l ’Association 
des journalistes parisiens et de la Société m eusienne.

M. Albert Cim , qui a collaboré à un très grand nom bre de revues 
et de journaux et publié plusieurs rom ans, s ’est occupé spécialement 
de critique, de p h ilo logie et de bibliographie. On lui doit notam ­
m ent un travail étendu et estimé sur le Livre et des Récréations lit­
téraires qui embrassent toutes les curiosités et les anomalies du livre 
à travers les âges.

L ’inhum ation a eu lieu à Rar-le-Duc.

*
* *

Sur l ’iniliative de l ’Union des Anciens Com battants polonais dans 
les armées alliées en France, un service a été célébré, le 9 m ai 1924, 
en l ’église de l ’Assomption, à la m ém oire des héros polonais tombés 
au 'Champ d ’ihonneur, le m êm e jo u r, en 1915.

M. Alfred ChlapoAvski, m inistre de Pologne en France, les repré­
sentants du Gouvernement français, les m em bres de la Légation et 
du Consulat général de Pologne à Paris, de très nombreuses person­
nalités polonaises et françaises assistaient à cette solennité, qui était 
présidée par S. F. le cardinal Dubois, archevêque de Paris.

Une émouvante et éloquente allocution a été prononcée par 
M. l ’abbé Reaussart, prem ier aum ônier du collège Stanislas.

PARI?. --  SOC. GÉNÉR. d’iMPB. ET d’ÉDIT., 7I, EUE DE RENNES.

Le Directeur-Gérant : A. M e r l o t .
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Ban^ub DI2 P a r is  e t  d e s  Pays-Bas, 3, rue d’Antin, Paris.
So c ié t é  Ps a n ç a is b  b t  I t a l ib n n k  ob s  H o u il l è r e s  d b  D o m b r o w a , 3, rue de l’ Arbre-SeCjà Lyon.
Sté Gle DB Cr é d it  I n d u s t r ib l  b t  Go m m b r g ia l , 66 , rue de la Victoire, Paris.
MM. WoRMs et Gïb, A r m a t e u r s , 43 et 45, ooulevard Haussmann, Paris.

MEMBRES FON DATEU RS

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n iu , odział Douai (B a n q u e  d e s  In d u s t r ie l s  d e  P o z n a n , 
succursale de Douai)^ 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord).

B a n k  S w h z k u  Sp ô lb k  Z a r o b k o w y c h  (B a n q u e  d b  l ’ U n io n  d e s  So c ié t é s  C o o p é r a t i v b s  de 
Poznań Pologne), Succursale de Paris, 82 , rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  p o u r  lb  Co m m b r c b  b t  l ’ I n d u s t r ib  à V a r s o v ie , succursale de Paris, 36, rue de
Ghâteaudun, Paris.

B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a is e , 41, avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d b  l ’ U n io n  P a r is ie n n e , 7, rue Ghauchat, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’ E u r o p e  Ce n t r a l e , 12, rue de Castiglione, Paris.
B a n q u e  d b s  P a y s  d u  N o r d , 28  bis, avenue de l’ Opéra, Paris.
So c ié t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b il e s  M. B e r l ie t , 239, Avenue Berthelot, Lyon.
Co m ité  Gbm tr a l  d e s  H o u il l è r e s  d e  F r a n g e , 35, rue Saint-Dominique, Paris.
Co m it é  F r a n ç a is  d e s  E x p o s it io n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n ie  F r a n c o -P o lo n a ise  d e s  p é tr o l e s , 55 , rue d’Amsterdam, Paris.
Co m p to ir  N a t io n a l  d ’ E sc o m p tb , rue Bergère, Paris.
C o m p t o ir  R h é n a n -D a n u b ie n , 1, rue du Faisan à Strasbourg,
Cr é d i t  L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. Arthur G a d zin sk i, négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM St. G r a b ia n o w s k i  et Gib , Ingénieurs-Gonseil, UL Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
Com te  L a d is l a s  Je z ie r s k i , Banquier, 9 , rue Boudreau, Paris.
L ib r a i r i b  H a c h e t t b , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H b r se  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c ié té  A n o n y m e  d e s  A n c ie n s  É ta b lis s e m e n t s  IIo tc h k is s  e t  C*«, fabricant de matériel de

guerre, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse à Saint-Denis et 60 à 66, quai
Mictielet à Levallois-Perret (Seine).

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o rg es  e t  A c ié r ie s  d e  H u t a -B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Parii. 
M. Michel K l b in a d e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’ Industrie, 11 6i», ru#

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u io n ie , Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
So c ié t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r im e r ïe  e t  d ’ E d it io n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

, 71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z , Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, fauboui^ Poissonnière, Paris. 
M , de M o n p l a n b t ,  Président du Groupement des industriels français en Pologne, 5 bis, rue du 

Cirque, Paris.
M. M o t t i , Directeur de l’ Impwmerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n iu m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 89 , boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u in , Présidente d’ honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 78, 

rue de l’ Université, Paris.
S o c ié té  d e s P é t r o l b s  d e  D a b r o w a , s iè g e  s o c ia l : 34, rue Faidherbe, Lille; s iè g e  a d m i n i s t r a t i f ;

9, rue Scribe, Paris. '
S o c i é t é  F r a n ç a i s b  d e s  P é t r o l e s  “  P r e m i e r  ”  (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 44, rue de Lisbonne, Paris.
Prince P o n ia t o w s k i , 41 , rue Saint-Dominique, Paris.
Etablissements P o u l e n c  Frères, Produits Chimiques, 92 , rue Vieille-du-Temple, Paris.
MM. Sc h n e id e r  et C i b , Maîtres de Forges, 42, rue d ’Anjou, Paris.
M. St. S iL B B R S T B iN , Industriel, 5 ,  rue du Général-Lambert, Paris.
M. Joseph Sl u b ic k i , Brillants et perles fines, 10, rue Edouard-VII, Paris.
S o c i é t é  d b s  C o m p t o ir s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c ia u x  d ’ E x p o r t a t i o n  b t  d ’ I m p o r t a t io u  

(Cimexl (ancien Com ptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard 
Haussmann, Paris.

S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frère, 22, rue delà  Douane, Paris.
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’ E n t r e p r is e s , 56, faubourg Saint-Honoré, Paris.



So ciété  G é n é r a l b  pour favoriser le développement du tjommerce et de l’ Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

So ciété  A n o n y m e  d e s  U s in e s  p b  F a b r ic a t io n  dh  T u b e s  e t  d es  F o r g e s  d e  So s n o w ic e , 24, 
boulevard des Capucines, Paris,

M. Kasimir So s n o w s k i , Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des 
Conseillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

Co m p a g n ie  F r a n ç a is e  p o u r  l ’ E xp l o it a t io n  d e s  P r o c é d é s  T h o m so n -H o u s t o n , 173, boule­
vard Haussmann, Paris.

T a n n e r ie s  de F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 2 1 ,’ ua 
de la Fontaine-au-Roi).

Maurice T il l ie r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6 , rue Auber, 
Paris.

L ’ U n io n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r ie l l e  e t  F in a n c iè r e  16, Boulevard Malesherbes, Paris,

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. A r t h u s  B e r t r a n d  e t  C**, Fabricants-éditeurs d’art, 46, rue de Rennes, Paris.
Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’ Uhion des Sociétés 

Coopératives (Bank Związku Spółek Zarobkowich) de Poznań, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n io n  d e  V a r s o v ie , Succursale de Paris, 4 , rue 
Édouard-VII, Paris-9». 

le Directeur de la B a n q u e  N a t io n a l e  F r a n ç a is e  d u  Co m m e r c e  E x t é r ie u r , 33 , rue La 
Boétie, Paris. '

Charles B lu m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 
de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine),

L. B o r e l , commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e in , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris,
D e  B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 21, me Bartholdi, Colmar.
Camille Ch a r r ié , Professeur à la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris, 
le Directeur des Etablissements Ch a t e l a in  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2  et 2  bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre Ch e v a l ie r , Adjoint à l’ Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher),
Léon CoRBLET, Armateur, 25, fauboui^ Saint-Honoré, Paris.
Th. L, CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris,

Adolphe D e s m y t t è r e , tonnellerie, bois, merrains, 136, rue de Douai, Lille,
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à la Légation de Pologne, 12, rue de Marign»n, 

Paris,
D u r o s  Frères et C‘ *, Négociants en vins et spiritueux, 24 , quai des Chartrons, à Bordeaux. 
D u n o d , Editeur, 92, rue Bonaparte, Paris,
D u p e y r a t , Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationalâ d’ Expansion 

Economique, 23 , avenue de Messine, Paris,
Jean D y b o w s k i ,  Membre de l’ Académie d’Agriculture, professeur à l’ Institut National 

Agrono;nique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
L ’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g b l , Mulhouse (H aut-Rhin). 
Alexandre E p s t e in , Administrateur de la Banque de l’ Union de V arsovie ;' 4 , rue 

Edouard V II , Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L o u is  E s t è v e , Industriel, 40, rue des Mathurins, Paris,
D e F a l l o is , Docteur en Droit, Avocat à la Cour d Appel, 69 , rue de Grenelle, Paris. 
Étienne F o u g è r e , Président de l’ Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon,
Maurice F r in g s  b t  C**, Manufacture Parińenne des Cotons Ł. V . et M. F. A ., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo Frôlich, Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleiirs et Produits Chimiques, SB, bou­

levard de Plombières, à Martseûle.



Mm . (ienri Gans, Ôanquier, Ź6, rue Laffitte, Paria.
André Givblbt , Maison de vins de Champagne de Saint-Marceaux et C**, 50-54, rue de 

Sillery, Reims.
' Boleslas Godek , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.

Severin Goldbbrg , Com ptoir Franco-Polonais, Bureau d’ Études, 10, rue Edouard-VII, Paris.
A. Guilhou , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux.
Raoul Ha, fils aîné, tanneur, Mer (Loir-et-Cher) (Dépôt à Paris : 10, rue Dieu).
K . H a c ia , Directeur-Général de la “  Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. ”  (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac W olności, Poznań.
Charles de Halpbrt , Attaché à la Légation de Pologne, 7, roąd-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H irsch, Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’ Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris.
le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Élysées et 2 , rue Balzac, Paris.
Ja p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).
le Capitaine de Vaisseau Ladislas Je r z y k o w ic z , 5 , rue Balzac, Paris.
Adrien Jonas, Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonym e des Transports J o n e m a n n , 24, rue d ’Enghien, Paris. 
Roger K a b p p e u n , Industriel et Importateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 
D. de K b r s a b ib c , Consul de Pologne, 7, Allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant (textiles), 5 , place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 45 rue de Tp&vise, Paris. 
Casimir K o r z b n ib c k i , 9 , rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i , D octeur en Droit, A vocat International, 66, rue Caumartin, Parie. 
A. Z. K o w a l s k i , Exportateur, 31 bis, ue du Faubourg-Montmartre, Paris.
Pierre L a c o u r b a t ,  teinturier en pelleteries, 6 , rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L . L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn).
Max .La n d a u , importation et exportation d’œufs, 11, rué des Halles, Paris.
Geoi^es L a s o c k i , Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
T. Ł a z a r s k i , Chimiste, 83, faubouig Saint-Honoré, Paris.
L b c a r o n  F il s  (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclusif 

pour la Pologne : M. P a u l  S im o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Georges L e h o u g q ,  Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice L e p r in c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62 , rue de la Tour Paris, 
Comte L u b ie ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix;

12, rue de Marignan, Paris.
Władysław M e n d e l s s o h n ,  Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M ic h e l i n , Industriel (pneus d’autom obile), à Clermont-Ferrana.
L u c ie n  M iz g ie r , Industriel, fabricant de soieries, 2 7 , rue Royale, Lyon.
Eugène Mo t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t , Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris.
Comte Miecislas O rło w sk i, Attaché à la Légation de Pologne, 22, av.Emile-Deschaneî,Paris; 
Comte Léopold d’ ORsaiTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P ie s t r a k . Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d , 18, place Vendôme, Paris.
Roman Poznanski, A vocat à la Cour d’Appel de Varsovie, 55, avenue Marceau, Paris. 
Edouard Quellbnnec , Ingénieur, Administrateur de la Société Frąnęaise et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
L ou is R bmault, Constructeur d ’Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Louis R cbdbrbr (L . Olry R œ d brbr , petit-fils, successeur), vins de Champs^ne, 13, bou* 

levard Lundy, Reims.
Henri R o t s t a d t , représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris. 
Arsène R o z é e , Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Empereur Vespasien, Alger.

Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. G. I., Constructions mécaniques, 48, rue 
de Londres, Paris.

Edmond S a u v e t , Courtier en marchandises, 15, rue du Bouloi, Paris.



MM. S C H E U R E R , L a u t h  et C‘«, Impressions sur tissus, à  Thann (Haut-Rhin).
le Directeur de la Maison J. H”  Se c r e s t a t  a în é , liqueurs, sirops, caramel, 40  à 5 6 , cours 

du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour 
la Pologne: Paul Sim o n , 14, Rue Foksal, Varsovie).

Ladislas Se k u t o w ic z  Ingénieur E, C. P., Directeur des Services Techniques de l’Omnium 
Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.

Paul SniioN, Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 
Foksal, Varsovie.

le Directeur de la So c ié té  A n o n y m e  d e  la  D is t il l e r ie  S im o n  A i n é , fabrique de liqueurs, 
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).

le Président de la S o c ié t é  A n o n y m e  d e  l’ I n d u s t r ie  T e x t il e , 76, rue de la Victoire, Paris.
le Directeur de la So c ié t é  F r a n ç a is e  p o u r  le  Co m m e r c e  a v e c  le s  Co l o n ie s  e t  

l ’ é t r a n g e r , 59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, à  Boulogne-sur-Seine.
Alfred St e m p o w s k i , Consul de Pologne, 4, rue Edouard-Larue, Le Havre.

le Président du S y n d ic a t  d e s  im p o r t a t e u r s  d e  b o is  d u  N o r d  e n  F r a n c e , 6 , rueBaudin,Parie.
Pierre T a m b u t é , confections en gros, spécialités pour fillettes et babys 58  rue de la 

Glacière, Paris.
T e p la n sk i, Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 

me de Marignan^ Paris,
Albert T i r m a n , Conseiller d’Etat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 22, 

rue de l’Yvette, Paris.
A l b e r t  T r o u l l i e r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, 2, square Albohi, 

Paris.
Ed*nond T y b e r g h e i s i , Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon Paris.
Stanislas T y b o r o w s k i , Ingénieur, Directeur du Département Technique de la Société 

des Etablissements Métallurgiques Rouzaud, 34, boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône).

Comte Etienne T y s z k ie w ic z , 6, avenue Constant-Coquelin Paris.
Colonel V a c h o u x , 13, quai George V, Le Havre.
A l f r e d  W a l l a c h , Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue 

Rougem ont).
Mathieu W a l l e n b o r n , importateur de produits agricoles de Pologne, 23 , rue de Mols- 

heim, Strasboui^
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i , 5 , villa de la Tour, Paris.
Alphonse W e il  e t  F r è r e s , Négociants, 2  bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine \^ise, P. O. B., 178, Port-Saïd (Egypte).
J, Constantin Ż u k o w s k i , Administrateur-Directeur de la Société « Union de Producteurs 

pour l’ Exportation et l’ Importation », 229 , rue Saint-Honoré, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effllochage ; bourres, tohtisses et déchets de laine ; classage de 

draps neufs), 28, faubourg Saint-Honoré, Paris.

i  §
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ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDEN TS D’ HONNEUR

MM. Aristide B R IA N D , Gbo* ges CLEMENCEAU, Ighacb PA D E R E W SK I. Rayuomd POir?- 
CARÉ, łfl Général W B Y C A N D . lo Comte Mauricb ZAM OYSKI.

COMITÉ D ’ H ONNEUR

MM. P a u l  APPE LL, de rinsŁituŁ, Recteur de l’ Université de Paris»; le Général ARCH IN A R D , 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; L ou is BARTH O U , de l’ Académie Française ; Mgr 
B A U D R IL L A R T , Recteur de rinstitut Catholique, Évêque d'Himéria ; A hdué EENAC, Adminis­
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas; E .-A . BO U RD ELLE, Sculpteur; J u l e s  CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAlJ : F ernand  CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN- 
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipp] de la Ville de Paris ; C h a r le s  CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligne Maritime Française ; F b b r a n d  D A V ID , Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’ Offlce National de Tourism e, R o u a n  D M O W S K I; P a u l  D O U M Ê r, Mi­
nistre des Finances ; FR A N K LIN -B O U ILL O N , ancien Ministre ; le G éné!^  GOURAUD ; St a ­
n is l a s  G RABSK I, ancien Ministre ; le Général H A L L E I; ; A. K LO B U K O W SK l, Ministre de 
France; Lucibih KLOTZ, ancien Ministr» ; P a u l L A B B t, Secrétaire Général de l’Alliance Fran­
çaise ; la F F E R R E , ancien Ministre; G e o r g e s  L E Y G U tS , ancien Président du Conseil; Louis 
LOUCHEUR, Ministre du Commerce ; P îe reb  D l  M ARG ERIB , Ambassadeur de France ; A l f r e d  
M ASCURAUD, Sénateur ; L a d is la s  M ICKIEW ICZ ; P a u l  PA IN LE V Ê ; ancien Président du Conseil ; 
S ta b tisla s  P A T E K , Ministre de P ologne; E r a t v  P IL TZ, Ministre de Pologne; Prince A n d r é  
PO N IATO W SK I ; C h arłb *  RICH ET, de l’ institut ; Professeur RO G ER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de P aris; ROSNY AIné ; É r s b s t  ROU M F, ancien Gouverneur Général des Colonies; 
A m d r é  T A R D IE U , ancien Ministre { A l b b r t  THOM AS, ancien Ministre.

CONSEIL D ’ADM IN ISTRATION

Président : M. JosBPa NOULENS, Ambassadeur de France;
Viee-Pr*»idtnli : MM. M aurigb .LEW AN D O W SK I i L ou is M ARIN, Dép\iïi a lb b r t  TIR&IAM, 

Gonseiller d ’État.
Secritaire-Géftiral : M. A n d ré  MÉNABRÉA.
Trésorier : M. A lb x a n d «h  M ERLOT, Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l’ Union des Sociétés Coopératives de Poznan ; G b o r g & -  

BIEN AIM É, Homme de Lettres ; G e o r g e s  BLONDEL, Professeur à  l’ École des Sciences Politique; 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales; BORN STEIN , Directeur de la Banque du Commet*?? 
•t de l’ Industrie de Varsovie ; É m ilb  BOURGEOIS, Membre de l’ Institut ; P a u l  CAZIN, Hommi: 
de Lettres; C a h i l l h  CH ABRIÉ, Professeur à la Sorbonne; Comte CORN U DET, D éputé; Marquis 
D E  D A M P IE R R E ; F r a n ç o i s  D O LEZAL, ConseiHter Commercial à toi Légation de Pologne à Paria j 
Jbam  D YB OW SK I, Professeur à l’ Institut National Agronomique ; É t i b n n b  FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d ’Action Parlementaire à l’ Étranger; É d o u a r j»  GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P a u l  G A U LT IE R , Secrétaire Généwil de l’ Union Français Directeur de la Revm 
Bleue et de la Revue Seienlifique ; H e n r i  GRAPPIN , Proftsseur à l’École des Langues Orieutaleti j 
G b o r o b  LAC OU R-G AYET, Membre de l’ Institut ; G e o r g e s  LASOCKI, Consul général de Pologne à 
Paris ; M a r i u s - A r y  LEBLON D, Hommes de Lettres ; R e n é  M O U LIN ; H ensi M OYSSET, Homme de 
Lettrep ; R b n é  PIN ON , Homme de Lettres ; A u g u s t i n  R E Y  ; SM OLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères; SOSNOW SKI, Ingénieur, ConseiUar d« Commerce 
Extérieur de la France; F o r t u n a t  STR O W SK I, Professeur è la Sorbonne ; S t a h i s l a s  SZPOTANSKI, 
Directeur de l’Agence polonaise de Presse ; Baron G u s t a v b  TAUBE ; P.-G . W EST, Chargé de Missions 
Financières ; J o s b p h  W IE L O W IE Y S K I, Ministre de Pologne à Bucarest; C a s im ib  W O ZN ICK I, 
Secrétaire de Légation; Z y g m u h t  Z A L E S K I ,  Homo» de Lettres.

CORRESPONDANTS

MM.Joachiu  BARTO SZEW ICZ, Sénateur ; Jbab  CZEK AN O W SK I, Professeur à l’ Université de 
Lw6\f ; S .K O ZIC K I, D épu té ; EuGftHB ROM ER, Professeur à la Faculté des Lottj<«s de Lwówj 
Comte JBAïf ZOLTO W SKI; Docteur G A U T H IE R ; Ahtoinb GORSKI ; Georges K U R N A T O W SK I, 
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; Jbajv R O ZW A D O W SK I ; T hadéb 
D E ROM ER, Secrétaire Général du Dépaurtement Diplomatique au Ministère des Affaires Étrangëref> 
de Pelogne.
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(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

S ociété  A nonym e fon d ée en 1886

Siège Social : POZIVAN —  POLOGNE
15, Place de la Liberté (Plac WolnoAci)

Capital Social ; 600.000.000 Mp. — Réserves : 450.000.000 Mp.

Succursale de Paris
Adresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone . 

Gutenberg 77-03
8 2 ,  r u e  S a i n ł - L a z a r e  —  P a r i s  ( I X ' )

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes oourants en francs français et en marks polonais

Service spécial et conditions particulières pour 

toutes affaires avec la Pologne, 

La Banque de l’Unîon des Sociétés Coopératives est
l’institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à  Poznań

Plaee de la Liberté 
(PIaeWolB®éei)t-8

ÂlejeMaroinkowskie- 
go 26

Jersyce, ul. Dąbrow­
skiego 49

Św. Łazarz, ul. Gło­
gowska iOQ
Gwarna i9

“ S U C C U R S A L E S  
en Polog^ne

B y d g o s z c z ,  Plac Teatralny, 4 
G r u d z i ą d z ,  Kwidzyńska 11-13 
Cracovie, Główny Rynek 18 
K a to w ice , Krakowska 7. 
K i e l c e ,  Kolejowa 54 
L ü b l i n ,  Krak. Przedmieście 45 
Lódż, Piotrkowska 75 
P i o t r k ó w ,  Plac Kościuszki 
R a d o m , Plae 3 Maja 
Sosnow iec, ul. 3 Maja 20. 
T o r u ń ,  ijeglarska 26 
V a rso v ie , Jasna 1 

— Jasna 8 
W i l n o ,  Mickiewicza 1 
ZBĄSZTilf, Kolejowa 44

Ville libre de Dantzig

Holzmarkt 18

fitrangęg s

N e w  -  Y o r k  Ageaey, 
67, Wali Street.

New-York (U. S. A.)

P a r i s ,  82, rae Saint- 
Lasare.

P A K H . —  n e .  s i M a .  d ’i h f » .  s t  d ’ś o i t . ,  7 I ;  b c s  r a  b u i k h i .


